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Introduction générale  

Dès son premier souffle, l’être humain fait en sorte de s’exprimer, de communiquer 

avec ses semblables parlant et utilisant différents langages et langues à l’aide de différents 

moyens, essentiellement la traduction qui a pris différentes formes et s’est développée à 

travers le temps suivant les besoins et l’évolution historique de l’homme. L’une des formes de 

communication est l’autotraduction qui constitue le sujet de notre étude. 

L’apparition de l’autotraduction remonte à la Renaissance en Europe où le bilinguisme 

était devenu une norme, la traduction était utilisée par les intellectuels pour écrire à la fois en 

latin et en langues vernaculaires afin de les enrichir. Parmi les autotraducteurs du Moyen Age 

Rémy BELLEAU (1528-1577) qui écrivait en langues vernaculaires pour se traduire ensuite 

en latin. 

A partir du 18
ème 

siècle, l’autotraduction est remise en question avec l’évolution de la 

littérature. Plusieurs auteurs considèrent qu’il est impossible de s’exprimer autrement que 

dans sa langue maternelle. Par conséquent, il est impossible de produire dans deux langues 

différentes à la fois, c’est pourquoi le bilinguisme et l’autotraduction sont devenus l’exception 

et non pas la norme comme à la Renaissance. L’unilinguisme est resté dominant jusqu’au 

post-colonialisme littéraire à partir de 1960 provoqué par la culture coloniale imposée par 

cette littérature, les pays anciennement colonisés restèrent sous la dominance du bilinguisme 

et biculturalisme. 

Après l’indépendance, les pays colonisés essentiellement par la France prennent 

conscience que l’expression par leurs langues maternelles ne sera pas très utile pour 

communiquer à travers le monde en dehors des pays arabes vu une restreinte diffusion 

contrairement à l’expression par la langue française, c’est pourquoi les écrivains se mettaient 

à écrire en deux langues (maternelle et française) à l’instar de l’écrivain algérien Rachid 

BOUDJEDRA qui rédige certaines de ses œuvre en arabe et en français. 

La tâche de s’autotraduire n’est pas des plus aisées, c’est pourquoi il y a plusieurs 

auteurs qui s’y opposent et la considèrent une activité absurde tels que Aris GALLANT. La 

difficulté de l’autotraduction est relative au fait que l’auteur procède à  des modifications, ne 

se contente pas de dire ce qui est dit dans le texte source vu que c’est lui son auteur, il lui 

appartient, il considère alors qu’il a le droit d’ajouter et de supprimer comme bon lui semble.  
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A cet effet, nous avons formulé la problématique qui suit : Comment BOUDJEDRA a-

t-il traduit le texte arabe pour qu’il soit compréhensible pour le lecteur francophone? 

Suffit-il d’être bilingue pour traduire ? 

Quel impact a eu le bilinguisme sur  BOUDJEDRA en tant qu’auteur sur sa 

traduction ? 

Quelles sont les caractéristiques et les difficultés de l’autotraduction ? 

Quels procédés Rachid BOUDJEDRA a-t-il utilisé dans la traduction de son roman 

 ?vers le français afin qu’il  soit compréhensible chez le lecteur français التفكك

Peut-on considérer la traduction faite par BOUDJEDRA comme une traduction 

proprement dite ou c’est une réécriture ? 

L’acte de traduire tout comme l’acte d’écrire se base essentiellement sur les 

connaissances linguistiques, et la relation qu’entretient le traducteur ou l’écrivain avec la 

langue. Un écrivain bilingue lorsqu’il se met à se traduire, le lien qu’il entretien avec chacune 

des langues se manifeste. 

Dans le cas de notre auteur, en dépit de l’utilisation de la langue arabe comme langue 

d’expression dans certains de ces romans, il tend à faire évoluer la société algérienne. Cela en 

abordant des sujets interdits par sa langue (des sujets tabous dans sa culture/ langue), alors en 

traduisant ses romans il procède à des changements en fonction de la langue de rédaction.  

Lors de l’activité de l’autotraduction, l’auteur se fixe un but en traduction à partir 

duquel il choisit les mots et expressions à utiliser pour transmettre le message voulu au lecteur 

et de ce fait atteindre son objectif. 

Comme on l’a déjà mentionné, Rachid BOUDJEDRA est un écrivain algérien 

autotraducteur, il a traduit plusieurs de ses ouvrages de l’arabe vers le français tel que« التفكك » 

écrit en 1980 et traduit par « Le démantèlement » en 1981 que nous avons choisi comme 

corpus de notre étude. Il a également traduit du français vers l’arabe   « Pour ne plus 

rêver»traduit par« Irlak Naouafid El Houlm ». 

Nous avons choisi ce corpus pour plusieurs raisons comme la rareté des études portant 

sur l’autotraduction en particulier celle de BOUDJEDRA, et aussi pour les nombreuses 

critiques auxquelles cette dernière fait face, notamment pour les nombreux changements     
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auxquels il procède pendant cette opération. Il s’ajoute à cela notre curiosité de découvrir 

comment un auteur procède t-il à la traduction de ses œuvres, et aussi de découvrir les 

caractéristiques et difficultés de l’autotraduction littéraire, car c’est une activité jamais 

abordée pendant notre cursus universitaire. 

Quant aux objectifs que nous visons à travers notre étude, ils consistent en ce qui suit : 

- Savoir comment un écrivain bilingue procède-t-il à la traduction de ses œuvres sans être 

formé pour cet effet.   

- Savoir si l’autotraduction est une solution aux difficultés que rencontre un traducteur 

professionnel pour l’accès au vouloir dire de l’auteur et à  sa réexpression ; 

- Voir comment le texte arabe est traduit vers le français pour qu’il soit compréhensible 

pour le lecteur francophone ; 

- Découvrir comment BOUDJEDRA, qui appartient à la culture algérienne, procède t-il à 

la traduction de celle-ci vers la langue française. 

 Nous essaierons de répondre à toutes ces questions à travers une analyse comparative 

des exemples pris dans le texte arabe et leurs autotraductions en langue française, en se basant 

sur la théorie du Skopos de Hans VERMEER et de Katharine REISS.   

 Etant donné que Rachid BOUDJEDRA est un écrivain d’expression française depuis 

le début de sa carrière, il a rencontré des difficultés à transmettre le message en langue arabe 

qu’il a utilisée pour la première fois dans son roman « التفكك » sortie en 1980. Une langue 

jamais utilisée dans ses romans ce qui fait qu’il s’est exprimé de manière implicite c’est 

pourquoi lors de sa traduction vers la langue française, BOUDJEDRA était plus à l’aise et  

exprime explicitement ses idées. 

Peut être que le bilinguisme de Rachid BOUDJEDRA s’est avéré plus un handicap 

qu’un atout, car dans son texte original il fait usage de la structure syntaxique de la langue 

française et non pas arabe. En plus de l’interférence linguistique entre les deux langues, on 

remarque la présence de la culture française dans le texte arabe et celle de l’arabe dans le texte 

français.  

Il se peut que BOUDJEDRA, l’écrivain, soit peu expérimenté dans le domaine de la 

traduction, et comme il est l’auteur du texte source, il s’est permis d’enfreindre les normes de 

la traduction. Chose qui n’est pas permise pour un traducteur professionnel. Nous pensons que 
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BOUDJEDRA, en traduisant il a procédé au changement lors de traduction afin de corriger les 

oublis produit lors de la rédaction de l’original, ce qui peut donner lieu à une réécriture et non 

pas à une traduction. 

Etant donné que BOUDJEDRA tente à travers sa traduction de transmettre l’histoire 

algérienne pour le lecteur français en ayant recours à la manière de vivre de ce dernier, il à dû 

procédé à des ajouts et au rallongement du texte lors de la traduction, en ajoutant des détails  

qui leurs permettent  de comprendre le vouloir dire de l’auteur. Vu que la version arabe vise à 

promouvoir la mentalité de la société algérienne en faisant appel à des aspects traditionnels, 

lors de la traduction l’auteur omet certains de ces aspects qu’il considère un obstacle à la 

compréhension dans la langue française.  

On peut considérer que la nature d’écrivain chez Rachid BOUDJEDRA été plus forte que 

celle de la traduction, ce qui fait que lors de sa traduction vers le français il a plus que traduit, 

il a surpassé cette action. BOUDJEDRA s’est montré très créatif lors de la rédaction de la 

version française. 

Afin de répondre à notre problématique, nous présentons notre travail en trois 

chapitres : dans le premier chapitre intitulé « Texte littéraire et Traduction », nous donnerons 

un aperçu sur la littérature maghrébine marquée par l’usage de la langue française imposé par 

le colonialisme, communauté à laquelle appartient notre écrivain vu qu’il a débuté sa carrière 

littéraire  en écrivant en langue française, en plus de la traduction de ses œuvres vers l’arabe 

ou de l’arabe vers le français, puis une définition du texte littéraire de façon générale. Nous 

donnerons une définition de la traduction littéraire et présenterons les différentes difficultés 

que peut rencontrer un traducteur lors de la traduction d’un texte littéraire. 

Dans le deuxième  chapitre intitulé « autotraduction et bilinguisme  », nous aborderons 

deux points principaux: le premier portera sur  « l’autotraduction » notamment en termes de 

définition, de typologie et d’inconvénients, et le deuxième portera sur le « bilinguisme » et 

s’intéressera essentiellement à la définition de celui-ci et aux obstacles qu’il est susceptible de 

poser au traducteur-auteur lors de l’autotraduction.  

Dans le troisième chapitre intitulé  « Méthodologie, corpus d’étude et analyse », nous 

présenterons la théorie adoptée lors de notre analyse puis le corpus, et nous donnerons un petit 

aperçu sur la vie de l’auteur Rachid BOUDJEDRA. Puis nous ferons  une étude du corpus, où  
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nous aborderons les ajouts et les omissions opérés lors de l’autotraduction sous la lumière de  

la théorie du Skopos sur la traduction.  

Nous allons clôturer notre travail par une conclusion générale dans laquelle nous 

présenterons les résultats de notre étude et quelques unes de ses perspectives, une 

bibliographie, un glossaire Arabe/Français/Arabe, un résumé du roman التفكك et un résumé de 

notre mémoire en arabe. 

L’autotraduction de BOUDJEDRA était le sujet de beaucoup d’étude et d’analyse, vu 

son style particulier que ça soit en tant qu’écrivain ou en tant que traducteur. Parmi les études 

faites sur les œuvres de BOUDJEDRA, la thèse de Mme EL-OGBIA Bachir intitulée « le 

bilinguisme dans les œuvres de Rachid BOUDJEDRA du Démantèlement (1981) au Désordre 

des choses (1990) comparaison entre les œuvres de la langue arabe et leurs traductions », 

dans son analyse elle montre que la version traduite et l’originale sont différentes, à tel point 

qu’il ne serait pas adéquat de les appelés des traductions car selon elle, c’est une adaptation ou 

une réécriture.   

Il y a également l’étude faite par LOTODE Valérie intitulée « Le lecteur virtuel dans 

l’œuvre romanesque de Rachid BOUDJEDRA », cette étude fait également une comparaison 

générale entre ses œuvres originales et leurs traductions. Nous constatons  que la traduction 

est plus longue que l’originale, ce qui fait que l’auteur a procédé aux changements lors de la 

traduction ce qui a donné lieu à une recréation.  

Lors de l’élaboration de notre mémoire nous avons fait fasse a plusieurs obstacles tels 

que la quasi absence de travaux dans ce thème, ainsi que l’absence d’ouvrages pour appuyer 

notre analyse. La méfiance même des auteurs de l’activité de l’autotraduction s’est avérée 

problématique, rend le champ de recherche dans ce domaine très restreint en particulier dans 

les pays arabes. 
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1-1 Texte littéraire 

La traduction a été longtemps considérée comme un art, un don. Mais cette vision a 

changé depuis que cette activité s’est développée et a été pratiquée de façon très intense. La 

fréquence de l’activité de traduction a fait que cette dernière devienne une science, et ce pour 

satisfaire au besoin de communication et suivre le développement des différentes sciences. 

Le besoin de la traduction a crée la nécessitée de mettre en place des techniques  et des 

règles pour la réalisation de traductions raisonnables, notamment avec l’apparition de la 

traduction automatique. L’usage intense de la traduction a conduit à la différentiation entre les  

types de textes, cela en raison de la divergence des problèmes et des procédés à suivre pour 

réaliser la traduction. 

Parmi les différents types de textes en traduction, il y a le texte littéraire. En procédant 

à cette traduction, le traducteur fait face à différents obstacles. Comme ce genre diffère d’une 

époque à une autre, d’une culture à une autre, les problèmes rencontrés se multiplient car le 

traducteur ne trouve pas de difficultés dans la langue sources uniquement mais dans les deux 

langues. Il y a par exemple la littérature maghrébine d’expression française qui a ses propre 

difficultés que l’on ne retrouve pas dans les autres textes littéraires, et c’est sur cette littérature 

que porte notre étude, tels que les écrivains qui écrivent sur les agissements du colon, la 

situation du peuple colonisé,  afin de le dénoncer au monde entier. 

Dan ce chapitre nous parlerons du texte littéraire dans un premier temps en le 

définissant puis, nous donnerons un petit aperçu sur la littérature maghrébin. Dans un 

deuxième temps nous parlerons de la traduction littéraire en la définissant, et mentionner les 

différentes difficultés rencontrées lors de la traduction d’un texte littéraire.  

1-1-1 Définition du texte littéraire 

Une œuvre littéraire est une œuvre artistique qui diffère de tout autre type de texte, car 

un texte littéraire se caractérise par un style de rédaction spécifique absent dans les autres 

genres de textes, comme son contenu est différent  où l’auteur du texte littéraire s’investit à 

fond, on y trouve son idéologie, ses sentiments et ses croyances. Le texte littéraire renferme 

les motifs qui poussent l’auteur à rédiger son œuvre de manière implicite.      
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Le texte littéraire a pour but de faire émouvoir. Il fait appel aux sentiments de lecteur 

ou a son imagination. Ce genre de texte reflète la culture de l’auteur, de son entourage social, 

ses coutumes et traditions. Ce qui fait qu’il existe plusieurs genres littéraires, comme il diffère 

d’une époque à une autre par le fait de l’évolution. 

Le texte littéraire, étant un texte à une forme et contenu spécifiques, fait appel au seul 

génie et compétence de son auteur qui peut faire usage de différents langages tel que les 

dialectes de sa langue. 

Le registre de langue est un élément important dans la stylistique d’une œuvre, il 

participe à la construction du sens. De nombreux exemples de la littérature contemporaine 

montrent que la distinction entre la langue écrite et la langue parlée n’existe plus, beaucoup de 

textes littéraires essaient de reproduire à l’écrit les traits de la langue parlée par les différents 

milieux sociaux (TOMASZKIEWICZ cité dans WECKSTEEN, EL KALADI, 2007 : 

173). 

1-1-2 Aperçu sur la littérature maghrébine  

Le texte littéraire renferme un procédé d’écriture particulier basé essentiellement sur la 

créativité et l’esprit d’imagination, chaque culture à une littérature qui lui est propre et de 

même une langue d’expression relative à cette culture. Dans le cas des pays maghrébins tel 

que l’Algérie, la  Tunisie et le Maroc la situation diffère et la plupart des écrivains préfèrent 

s’exprimer en langue française, cela en raison de la colonisation française qui a duré des 

années et dans le cas de l’Algérie un siècle et demi. 

L’usage de la langue française par les écrivains maghrébins avait une finalité 

personnelle. Ces écrivains modifiaient la langue française en fonction de leur besoins 

d’expression (ARNAUD, 1986:79). 

La littérature maghrébine d’expression française est le résultat d’un clivage culturel et 

identitaire (WECKTEEN, EL KALADI, 2007 : 57), ce qui caractérise cette littérature est 

l’existence de plusieurs référents culturels comme la décrit ALAOUI : « Agissent dans le sens 

de l’exploration des différentes couches sédimentées de la culture maghrébine (berbère,  arabo-

musulmane, judéo-chrétienne…). Ce ressourcement […] fait découvrir ce continent culturel multiple 

enfoui dans l’inconscient de chaque maghrébin et dont l’occultation  est souvent source de 

déséquilibre et d’atrophie ». (MARIAULE, WECKSTEEN, 2011: 63). 
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L’expression par la langue française des écrivains maghrébins est le résultat de la 

marginalisation des langues nationales pendant la période coloniale, ce qui a rendu cette 

langue méconnue par la population maghrébine qui était analphabète à cause de la 

marginalisation des langues du pays. Cette dernière a un manque énorme en matière de 

vocabulaire ce qui rend l’expression par cette langue difficile,  c’est pourquoi les écrivains ne 

pouvaient pas l’utiliser comme langue de rédaction de leurs œuvres.   

La littérature maghrébine d’expression française est passée par trois périodes, la 

première est celle d’avant la guerre d’indépendance qui avait pour but la sensibilisation de la 

communauté française vis-à-vis la situation du Maghreb. 

 La deuxième période est celle de la guerre d’indépendance, les écrits rédigés pendant 

cette période répondaient aux besoins de la situation historique vu qu’il avait pour but de 

préserver l’histoire du pays. 

  La troisième période est celle d’après la guerre d’indépendance, les écrivains 

témoignaient  leurs désaccords vis-à-vis de l’évolution de leurs pays tels que la crise 

économique et l’absence de démocratie. 

Le conflit concernant la langue d’expression en littérature dans les pays du Maghreb 

est un sujet omniprésent. Pour Mohammed BERRADA il n’y a pas lieu d’écrire en langue 

étrangère car il ne croit pas qu’il soit possible de parler de la vie marocaine par l’intermédiaire 

de la langue française. Cela dit, on trouve d’autres auteurs qui s’opposent à cette idée telle que 

Mouloud MAMMERI ainsi qu’un linguiste tunisien qui considère que l’usage de la langue 

française libère du poids des traditions (DEJEUX, 1992 : 52). 

La littérature maghrébine d’expression française a connu plusieurs genres littéraires, 

tel que la littérature féminine par laquelle les femmes défendent leurs droits, il y a aussi la 

littérature issue de l’immigration dans laquelle on parlait de l’immigration maghrébine en 

France ou en Europe, dans cette littérature on retrouve la rencontre des cultures des 

différentes sociétés et la dernière catégorie de roman c’est le romans policier. Cette catégorie 

est peu appréciée car elle traite des sujets un peu scandaleux tels que le meurtre, les femmes 

faciles, ainsi le dévoilement des réalités cachées.     

  L’Algérie a connu plusieurs colonisateurs à savoir les Turcs, les Vandales, les 

Ottomans et la dernière guerre qu’a connue l’Algérie c’est celle de la France qui a duré 
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presque un siècle et demi, et c’est celle-ci qui a laissée le plus de séquelles. Après 

l’indépendance, l’Algérie s’est retrouvée en situation du nouveau né, elle devait tout bâtir et 

éradiquer ce qui a été laissé par la France pour pouvoir voler de ces propres ailes, ce qui 

n’était pas facile à réaliser.  

La conquête de la France en Algérie en 1830 avait chamboulé la vie et le système du 

pays à commencer par la langue de l’école, car en 1890 il y avait l’établissement  d’un plan 

d’étude pour l’intégration de l’histoire de la France à celle de l’Algérie  par le partage des 

intérêts du passé et faisant de leurs ancêtres ceux des Algériens. 

Le choix de langue française par les écrivains algériens leur est imposé car la langue 

nationale n’est pas de diffusion large contrairement à la langue du colon, les écrivains  

l’utilisent pour s’exprimer, dévoiler les agissements du colonisateur, les sentiments du peuple 

qui souffre et ses peurs et aussi assurer la survie de l’histoire du pays colonisé que le 

colonisateur fait tout son possible pour l’étouffer. 

Pour Jean AMROUCHE, l’acquisition des Algériens pour la langue française est 

devenue le porte parole du pays pour s’exprimer,  grâce à l’acquisition de la langue française 

et de sa culture, les Algériens ont en fait une arme dévastatrice pour la libération 

(AMROUCHE, cité par ARNAUD, 1986 : p 87). 

Vers les années vingt les français ouvraient les portes des écoles françaises pour les 

algériens, alors les algériens voyaient là une opportunité inestimable pour apprendre cette 

langue afin de pouvoir communiquer avec le monde extérieur, ils considéraient son 

apprentissage un mal nécessaire (Ibidem:11) 

 Les thèmes traités au cours de l’histoire de la littérature algérienne sont multiples et 

différents, les premières rédactions réalisées étaient celles de M.RAHHAL en 1891, entre 

1920 et 1949 il y a eu la publication de 13 romans et de 3 recueils de contes, dans ces romans 

on ai trouve deux descriptions différentes de la France, la première description est positive et 

la deuxième décrit la France négativement et dénonce ces agissements, parmi les auteurs de 

cette période Ali HAMMAMI qui a publié en 1948 « Idris » dans lequel il donne un petit 

aperçu sur l’histoire de l’Algérie entre 1930 et 1940. (Idem : 12-14). 

A partir de 1947 les Algériens écrivaient des revues culturelles dans lesquelles ils 

parlaient de la situation politique alarmante du pays, parmi les romans apparus à cette période 
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celui de Mouloud FERAOUN intitulé « Le Fils du Pauvre » en 1950, Mouloud MAMMERI 

avec « La Colline Oubliée » en 1952 qui parlait des contraintes dans la Kabylie             

(Op.cit : 17-18). 

 Dès 1970, on voit l’apparition de nouveaux auteurs, qui imaginaient des héros  de 

guerre, leurs produits étaient fastidieux et pauvres, quant à l’édition elle était très difficile en 

Algérie vu la nature renfermée de la société. Beaucoup d’ouvrages ont été rejetés par la 

maison d’édition à cause des thèmes abordés ce qui poussent ces auteurs a publiés à l’étranger 

souvent en France. Il y a eu beaucoup d’auteurs qui ont critiqué cette situation tels que 

Mohammed DIB dans « La Danse Du Roi » où il parle de l’hypocrisie du conformisme 

(Idem: 25-26). 

          Après l’indépendance, les partis politiques étaient en conflit, un conflit déclenché par 

les indépendantistes et les nationalistes vis-à-vis la marginalisation de l’arabe et le refus de 

l’utilisation de la langue du colonisateur. Cela était considéré comme une étape vers la 

construction d’une identité algérienne indépendamment de celle laissée par la France. Ce ci a 

permis de préserver la culture du pays.  

 Après que l’Algérie ait fait de l’arabe la langue officielle et nationale, un conflit s’est 

installé entre les adaptes de la langue arabe qui se sont appuyés par les partis islamistes et 

conservateurs, et les adaptes de la langue française appuyés par les partis démocrates qui 

considèrent le choix de la langue arabe comme la langue nationale piétine les langues 

régionales. Tout comme ce choix amène l’Algérie à se renfermer sur elle-même, les partis 

démocratiques proposent l’acceptation du bilinguisme en Algérie ce qui permettra l’ouverture 

sur le reste du monde.   

 L’usage la langue française après l’indépendance a permis à l’Algérie de s’ouvrir au 

monde et d’aborder les sujets interdits en langue arabe  malgré l’opposition à leurs publication 

dans le pays et leur rejet par la société. 
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1-2- Traduction littéraire  

1-2-1 Définition de la traduction littéraire  

 Dans le cas de la traduction littéraire, le traducteur se trouve face à des sentiments 

personnels  d’un auteur  donné qui sont cachés dans ses propos, alors le traducteur doit faire 

preuve d’imagination et de créativité bien plus que dans tout autre type de textes, car chaque 

écrivain a son style et sa manière d’expression et appartient à un environnement particulière. 

 Dans ce genre de traduction, le traducteur se trouve face à une culture et une langue 

totalement différentes où la vision du monde et les coutumes divergent, vu que le traducteur 

traduit vers sa langue. Il doit se mettre dans la peau de l’auteur, essayer de décoder son 

message, de comprendre son vouloir dire afin de pouvoir faire le transfert vers la langue de 

traduction et pour que le récepteur accède au sens sans ambigüité et que le lecteur ne sente pas 

la touche personnelle de  l’auteur de la traduction, par la même occasion  le traducteur ne doit 

pas s’éloigner du texte source pour ne pas trahir l’auteur de celui-ci.  

        1-2-2 Difficultés de la traduction littéraire 

Dans les divers domaines qui existes les chercheur rencontrent différents obstacles et 

la traduction n’est pas épargnée, le traducteur fait face lors du processus de traduction à divers 

problèmes,  étant appelé à traduire tous types de textes, parmi ces textes on trouve les textes 

littéraire qui posent des problèmes spécifiques à ce genre. 

Parmi les obstacles qu’un traducteur peut rencontrer pendant l’opération traduisant 

c’est, le référent culturel car l’auteur écrit en fonction de ces idiomes, sa culture qui diffère 

des autres langues donc de celle du traducteur, ce dernier a par conséquent une vision du 

monde qui diffère de celle de l’auteur. Le traducteur se trouvera face à des faits culturels 

inexistants dans sa culture ce qui le mettra dans une mauvaise posture, va-t-il-traduire en 

fonction de la langue source ou en fonction de la langue cible ? 

La traduction littéraire pose des obstacles sur différents plans dont la culture, le 

traducteur doit connaitre la culture de l’auteur pour parvenir à traduire son texte, car l’absence 

de ces connaissances  amènerait le lecteur à une fausse compréhension du texte traduit. Par 

conséquent à douter des compétences de traducteur (ARNAUD, 986 : 63). 
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Le texte littéraire est un mélange de sentiments, croyances, coutumes et traditions 

de l’auteur qui sont enfouies dans les mots du texte. Le traducteur doit comprendre,  accéder à 

tous ces éléments que l’auteur n’a pas exprimés de façon directe et explicite. 

La langue fait partie de la culture, elle reflète les croyances de la société qui l’utilise et 

la plupart des problèmes rencontrés en traduction sont la conséquence de l’absence de relation 

intime entre la langue et la culture (MONA cité par WECKSTEEN,  EL-KALADI, 2007 : 

62). 

Le texte littéraire est influencé par le vécu des gens. L’auteur s’inspire de l’histoire et 

de son environnement pour réaliser son œuvre. Chaque pays a sa propre histoire et évolue à 

son rythme, ce qui fait que la langue évolue et se transforme suivant la culture de ses 

utilisateurs. A cause des guerres qu’avait connues le monde, certaines langues ont 

considérablement évoluées comparées à d’autres ce qui fait que l’expression d’un auteur avec 

une langue possédant  une terminologie riche lors de la traduction de cette œuvre vers une 

langue avec une terminologie considérablement pauvre en comparaison avec les langues 

d’autres pays tels que celles des pays colonisateurs, le traducteur va avoir des difficultés à 

trouver les termes adéquats pour la traduction du vocabulaire nouveau inexistant dans sa 

langue. 

La langue est une création de la société qui l’utilise, elle est soumise à la volonté  de la 

société, ils utilisent des gestes et des marques d’intonations qui leur sont propres qu’une autre 

langue utilise dans d’autres contextes ou que ces marque d’intonations n’existe pas dans la 

deuxième langue, alors le traducteur peut se tromper dans l’interprétation de ses gestes et 

marques ce qui entraine le changement  du sens comme le décrit WUILMART«  ... la gestique 

du locuteur qui aussi éloquente que la parole. Apprendre une langue étrangère, c’est aussi changer la 

gestuelle… » (Ibidem : 29). 

L’auteur d’un texte littéraire peut faire usage des langues régionales et dialectes de sa 

langue, alors malgré la maîtrise du traducteur  pour la langue source il ne pourra pas 

comprendre les différents usages de cette langue par sa communauté ce qui faussera sa 

compréhension du texte source et la traduction.   

La langue se caractérise par l’usage individuel, ce qui fait que l’auteur du texte source 

utilise la langue différemment du traducteur, chacun a sa propre conception de la langue, il se 
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peut même  qu’ils aient une signification qui leurs est propre différente de celle de leurs 

sociétés respectives et de celle des dictionnaires.  ،( 41 : 2003)بيوض  

Le traducteur lors de la traduction d’un texte littéraire il  se trouve confronté à des 

problèmes d’ordre culturel ou historique. Il se retrouve également face à des problèmes 

d’ordre linguistique plus précisément grammatical étant donné que chaque langue a son 

propre système et règles grammaticales. Le traducteur doit savoir quel temps faut-il utiliser ? 

Quelle structure dans la langue cible correspond-t-elle à celle de la langue source afin d’éviter 

le changement de sens ? Car chaque temps et structure a une valeur spécifique qui est 

porteuse de sens. 

Le texte littéraire étant un texte principalement a une finalité sentimentale, le 

traducteur doit rapporter toutes les émotions et les sentiments existant dans la langue du 

départ, c’est la que le traducteur se heurt aux difficultés vu la différence existante entre la 

mentalité des lecteurs de la langue de départ et celle des lecteurs de la langue d’arrivée, pour 

le premier un petit événement suffit pour le faire réagir contrairement au second ce qui met le 

traducteur dans une situation délicate. 

Le traducteur se confronte aux problèmes d’ordre esthétiques car chaque langue  

accorde l’importance à des aspects qu’une autre langue considère peu importants. Par 

exemple la langue arabe utilise la répétition dans la littérature ce qui donne à cette dernière un 

côté esthétique spécifique, mais lors de la traduction vers la langue française le traducteur ne 

pourra pas utiliser ce procédé esthétique car le lecteur français ne l’appréciera pas et il y verra 

une redondance. Pour faire face à cette difficulté, le traducteur doit connaitre les aspects 

esthétiques de la langue d’arrivée.    

Pour George MOUNIN la traduction littéraire nécessite une étude intense pour ne pas 

changer le vouloir dire de l’auteur  ،2003:44، في بيوض، 1976مونا  

 Le traducteur lors de la traduction d’un texte littéraire s’investi dans la traduction à tel 

point que sa créativité et son style  soit apparent  dans son travail,  en plus de l’analyse et 

l’étude minutieuse  de détails conduit le traducteur à dévêtir le texte source de sa spécificité 

artistique et stylistique ( 44 نفسه:مرجع  ). 



Chapitre I Texte littéraire et Traduction littéraire   
 

 

15 

 Parmi les difficultés de la traduction littéraire il y a les jeux de mots qui constituent un 

motif pour se retrouver dans l’impossibilité de traduire et de comprendre dans quel contexte 

l’auteur a placé ces mots là.    56:سابقمرجع 

Parler de la traduction littéraire mène à parler de la difficulté de réaliser cette tâche, 

certain disent même qu’il est impossible de traduire un texte littéraire, mais malgré toutes les 

difficultés rencontrées lors de la traduction. Le traducteur doit faire tous son possible pour 

minimiser leurs effets subjectifs sur la traduction en essayant autant que possible de rendre le 

sens voulu dans le texte source en étant objectif dans la mesure  du possible, car aucune 

langue ne peut se passer de la traduction des œuvres littéraires des autres écris dans d’autres 

langues  malgré toute les critiques auxquelles elles font face. Vu que la traduction littéraire est 

nécessaire pour la survie des langues, cette traduction permet l’échange entre les différentes 

langues du monde, permet de connaitre l’autre. 

La traduction littéraire permet l’évolution de la langue cible, faire usage des 

caractéristiques existantes dans la langue source, , ce que montre WUILMART affirme que la 

traduction littéraire est « source d’enrichissement pour la langue d’accueil » (WUILMART cité 

par, WECKSTEEN, EL KALADI, 2007 : 134) cette échange permet de transmettre la culture 

et la manière de vivre de cette société, en particulier pour les pays qui ont souffert de la 

colonisation et se sont retrouvés en retard en comparaison avec les autres pays du monde. 

La traduction littéraire devrait avoir le même objectif que celui du texte littéraire lui-

même en produisant le même effet chez le lecteur cible, cela en respectant le style de l’auteur 

et sa conception des mots utilisés dans son texte. 

La littérature maghrébine d’expression française a profondément marquée l’histoire de 

ces pays car grâce aux écrits réalisés par cette littérature, ces pays réussissent a préservés leurs 

identités et à défendre leurs langues maternelles, à faire face au colonisateur. Ceci dit, cette 

littérature été peu lu par la population du Maghreb qui ne connaissait pas cette langue, c’est 

pourquoi il y a eu un fort courant  de traduction dont l’objectif était de transmettre cette 

littérature  à la population maghrébine, comme il y a eu une étude faite de cette traduction 

littéraire. 

 Parmi les auteurs de cette littérature, il existe ceux qui ont procédé à la traduction de 

leurs œuvres tels que Rachid BOUDJEDRA sur lequel porte notre étude. Cette activité est peu 
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réalisée  à cause de sa complexité et sa difficulté, elle pratiquée principalement par des 

auteurs bilingues, ce que nous aborderont dans le prochain chapitre. 
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2-1 Bilinguisme 

Le bilinguisme est un fait existant dans les différents pays du monde. Cela dit que les 

raisons de ce phénomène divergent, et que son intensité varie en fonction de ces raisons.  

François GROSJEAN dit : « Le bilinguisme est dû à des facteurs nombreux tels que la migration 

politique, économique et religieuse, la fédération politique de différentes régions linguistiques, 

l’éducation, etc. » (GOROUBEN, 2003 : 21). Le bilinguisme est le fruit de besoin de 

communication lorsqu’il y a contact de langues entre deux sociétés différentes. 

Le bilinguisme est un phénomène complexe, c’est pourquoi aborder cette question 

s’appuie sur l’union des deux langues en question, c’est-à-dire qu’on ne peut pas étudier les 

deux langues séparément car elles représentent un tout par rapport au bilinguisme. Lors de 

l’étude, on analyse le niveau de compétence dans les deux langues, la perte d’une des langues 

et l’évolution de l’autre (Idem : 23). 

Dans le premier chapitre, nous avons présenté brièvement la littérature maghrébine 

d’expression française. Les pays où cette littérature existe font face à une situation 

linguistique particulière marquée par la présence de deux langues différentes, une diversité 

linguistique imposée par des événements historiques. Les populations de ces pays font donc 

usage de deux langues : la première étant la langue maternelle et la deuxième étant celle du 

colonisateur. Cette situation fait que ces pays soient touchés par le phénomène du bilinguisme 

que nous allons essayer de définir dans ce chapitre et d’en présenter les différents types, 

avantages et inconvénients. 

Dans les sociétés maghrébines  bilingues, certains auteurs rédigent en langue française, 

mais  se culpabilisent d’avoir délaissé la langue arabe. Ils procèdent alors à la traduction de 

leurs œuvres en langue arabe. Notre auteur Rachid BOUDJEDRA s’inscrit dans cette 

catégorie d’auteurs. Il écrit dans l’une des deux langues, et se met ensuite à se traduire. 

Autrement dit, il s’autotraduit, ou fait de l’autotraduction qui fera l’objet de la deuxième 

partie du présent chapitre. 

2-1-1 Définition du bilinguisme 

 Le bilinguisme est un concept qui se confronte à la divergence de points de vue. 

Plusieurs définitions lui ont été données. Certains chercheurs définissent la personne bilingue 

comme étant celle qui a une maîtrise totale de deux langues. Cela dit la plupart des chercheurs 
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s’opposent à cette définition car ils considèrent que prendre la maîtrise parfaite des deux 

langues comme critère du bilinguisme élimine toutes les autres personnes qui parlent ou 

écrivent en deux langues. Ce deuxième groupe de chercheurs considèrent bilingue toute 

personne capable de produire un énoncé dans deux langues, maîtrise au moins un aspect 

linguistique dans les deux langues, ils caractérisent de bilingue toute personne faisant usage 

de deux langues dans la vie quotidienne (Op.cit : 20), Comme il existe une divergence dans la 

définition du bilinguisme, certains ajoutent à ce conflit une autre différenciation mais cette 

fois entre bilinguisme et bilingualité. 

2-1-2 Définition de Bilingualité 

La bilingualité est le fait qu’un individu fasse usage de deux langues. Elle fait 

référence au nombre de langues parlées par une personne (SCHEFFRE, 2014 : 13 ). Le 

bilinguisme, quant à lui,  est plus général. Il est utilisé pour désigner une société utilisant deux 

langues, il y a une coexistence de deux langues différentes (Idem : 13). 

Parler de bilinguisme nous amène à parler de la culture car elle est indissociable de la 

langue, ce qui fait que la présence de deux langues dans une société ou chez une personne 

amène à parler de la culture ou des cultures auxquelles cette société ou cette personne adopte 

ou  fait allégeance. 

2-1-3 Définition du Biculturalisme 

Une personne biculturelle est une personne qui adhère à la vie de deux cultures 

différentes, qui peut adapter son comportement et sa manière de parler à chaque 

environnement, pouvoir séparer ces deux cultures et ne pas les mélanger, savoir quel 

comportement va avec quelle culture (associer chaque comportement à sa culture). La 

combinaison de ces deux cultures conduit la personne à faire une synthèse, déduire une façon 

de se comporter. C’est ce qui caractérise une personne biculturelle, la somme de la synthèse 

est indissociable des deux langues et elle est présente à chaque communication, contrairement 

au bilinguisme que l’on peut adapter selon les besoins de la situation (Op.cit : 40). 

La personne biculturelle fait face à une crise d’identité, elle passe son temps à se poser 

la question à quelle culture elle appartient ?, en plus du regard que la société dans laquelle il 

vit a de lui, Est-ce qu’elle l’accepte malgré sa diversité culturelle ? C’est pourquoi le 

biculturel se voit toujours contraint à choisir l’une des cultures (Idem : 44). 
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Le phénomène du bilinguisme se manifeste à plusieurs niveaux, la manière d’acquérir 

une nouvelle langue différencie tout comme le niveau de maîtrise des deux langues, c’est la 

raison pour laquelle on trouve plusieurs types du bilinguisme. Leurs classification se fait à 

base de certains critères tels que l’âge d’acquisition de la langue, le degré de la maîtrise de la 

langue. 

2-1-4 Types du Bilinguisme 

La classification de la bilingualité se fait à partir de plusieurs aspects : 

2-1-4-1 Suivant l’âge d’apprentissage des deux langues  

2-1-4-1-1 Bilinguisme précoce simultané 

Les personnes de cette catégorie sont celles qui apprennent les deux langues depuis 

leurs plus jeunes âges, c’est-à-dire, elles se trouvent, dès leurs naissances,  en contact avec les 

deux langues. Dans ce cas, il n’y a pas lieu de parler de la langue 1 et de la langue 2 mais de 

la langue A et de la langue B, car les deux langues sont maternelles (HAMERS, BLANC,  

1983 : 27). Donc les personnes de cette catégorie possèdent les mêmes compétences dans les 

deux langues, ils peuvent communiquer avec l’une ou l’autre sans aucune interférence. 

2-1-4-1-2 Bilinguisme précoce consécutif  

Les personnes de cette catégorie apprennent les deux langues successivement, c’est-à-

dire d’abord la langue maternelle et entre l’âge de 4 ans et 5 ans il commence à acquérir la 

deuxième langue (Idem : 13 ) , dans ce cas, il y a lieu de parler de la langue 1 qui est la langue 

maternelle et de la langue 2 qui est la langue seconde. 

2-1-4-1-3 Bilinguisme d’adolescence  

Dans cette catégorie, l’acquisition de la deuxième langue se fait entre l’âge de 10 ans 

et 17 ans (Idem: 27). Les utilisateurs des deux langues dans cette catégorie, se trouveront 

constamment dans le malaise  d’interférence des ces deux langues.  Cette interférence peut 

s’expliquer par le fait que l’enfant rencontre des difficultés à intégrer la nouvelle langue dans 

sa vie quotidienne pour qu’elle serve  ses besoins. 
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2-1-4-1-4 Bilinguisme d’adulte  

Dans cette catégorie, l’apprentissage de la deuxième langue se fait à partir de l’âge de 

17 ans (Op.cit: 27). Malgré que l’utilisateur des deux langues dans cette catégorie parvient à 

acquérir la deuxième langue, son utilisation restera incomplète et souvent erronée à cause de 

la dominance de la langue maternelle, acquise dès son plus jeune âge. 

2-1-4-2 Suivant la relation entre langage et pensée  

2-1-4-2- Bilinguisme composé 

« Celui qui possède deux étiquettes linguistiques pour une seule représentation 

cognitive » (Idem: 23).  

Donc un sujet partage dans les deux langues les mêmes signes avec des unités 

d’expression propres à chaque langue, ce qui peut donner lieu à une interférence lorsque les 

deux langues s’influencent mutuellement. 

Il y a une interdépendance sémantique entre les deux langues (Idem :50). Lorsqu’une 

personne grandit dans un environnement bilingue, dans lequel les deux langues coexistent, 

elle est en contact constant avec les deux langues alors en apprenant un concept il n’aura 

qu’un seul signifié avec les signifiants dans les deux langues. Par exemple quand il apprend le 

mot ‘chien’ on lui montre l’image de chien puis on lui donne son appellation dans les deux 

langues en même temps, c’est-à-dire qu’il apprendra un concept dans deux langues dans la 

même situation et au même moment. 

2-1-4-2-2 Bilinguisme coordonné 

« Des équivalents de traduction correspondent à des unités cognitives légèrement 

différentes. » (Idem : 23).  

 Il y a une indépendance entre les systèmes des deux langues, la personne apprend le 

même concept mais dans des situations et milieux différents, par exemple un enfant qui 

apprend un concept en langue maternelle à la maison puis il apprend le même concept avec la 

deuxième langue dans un autre milieu qui est l’école   (Idem : 50, 51). Donc le bilingue de 

cette catégorie parvient à utiliser chaque langue dans le milieu et le contexte adéquat, car il a 

appris chaque langue dans une situation différente.  

 



Chapitre II Bilinguisme et Autotraduction  
 

 

22 

2-1-4-3Suivant la compétence atteinte dans les deux langues 

2-1-4-3- Bilinguisme équilibré 

Le locuteur a les mêmes compétences linguistiques dans les deux langues. Le bilingue 

arrive à communiquer avec les deux langues sans difficultés et ce dans n’import quel 

domaine. 

 Le bilingue parvient à utiliser les deux langues convenablement, en respectant les 

règles de chaque langues et ce dans une même situation (Op.cit : 54). 

2-1-4-3-2 Bilinguisme dominant 

Le locuteur a des compétences plus élevées dans une langue par rapport à l’autre, avec 

une variation de degré de dominance (Idem : 27). Dans cette catégorie, le bilingue aura des 

compétences inégales dans les deux langues, par exemple savoir écrire dans la langue 1 mais 

pas dans la langue 2 ou savoir communiquer avec la langue 2 mais pas avec la langue 1. 

2-1-4-4 Suivant le rapport des statuts socioculturels des deux langues 

Ce critère concerne la situation des deux langues, comment elles sont perçues par les 

gens qui composent cette société : 

2-1-4-4- Bilinguisme additif 

Dans cette catégorie, la langue 1 et la langue 2 sont acceptées par la société, elle ne 

différencie pas entre les utilisateurs de la langue 1 et ceux de la langue 2  (Idem : 27). 

L’apprentissage des deux langues se fait de façon égale que ce soit sur le plan communicatif 

ou sur le plan de compréhension, donc les deux langues coexistent.  

2-1-4-4-2 Bilinguisme soustractif 

Dans cette catégorie, la langue 2 est valorisée au détriment de la langue 1 (Idem : 27). 

La société préfère la langue 2 et rejette la langue 1 ce qui peut ralentir le développement des 

connaissances chez l’apprenti, cette différenciation peut donner lieu à la perte de l’identité, de 

la langue maternelle et de la culture de la langue 2. Etant donnée que l’apprentissage de la 

langue 2 se fait à base de la langue 1 la marginalisation de cette dernière peut s’avérer 

problématique, car cela empêcherait la poursuite de l’acquisition de la langue 2 parce qu’il y 

aura une baisse des compétences de la langue 1. 
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2-1-4-5 Suivant l’appartenance et l’identité culturelle 

2-1-4-5-1 Bilinguisme biculturel 

« Double appartenance culturelle et identité biculturelle » (Op.cit : 27). 

Don dans cette catégorie, la personne bilingue est reconnue par les cultures des deux 

langues et elles l’acceptent comme membre de leurs sociétés. Le bilingue accepte et utilise la 

langue 1 avec sa culture comme il fait appel à la langue 2 et sa culture. 

2-1-4-5-2 Bilinguisme monocultural en langue 1 

« Allégeance et identité culturelle en L1 seulement » (Idem : 27). 

 Dans cette catégorie le bilingue en dépit de faire usage d’une deuxième langue, il 

s’identifie uniquement avec la langue 1 et fait allégeance à sa culture et refuse l’identité et 

l’appartenance à la culture de la langue 2. 

2-1-4-5-3 Bilinguisme acculturé à la langue 2 

« Allégeance culturelle à la L2 

Identité culturelle alignée sur la L2 » (Idem : 27). 

Dans cette catégorie en dépit d’avoir la langue 1 comme langue maternelle, il ne 

s’identifie pas avec elle et ne fait pas allégeance à sa culture, il s’identifie avec la langue 2 et 

appartient à sa culture. 

2-1-4-5-4 Bilinguisme acculturé anomique  

« Hésitation sur l’allégeance culturelle 

Identité culturelle mal définie » (Idem : 27).  

Dans cette catégorie, le bilingue est dans une phase de manque de confiance, il 

n’arrive pas à choisir son identité et sa culture. Le bilingue est attaché aux deux cultures, elles 

font partie de lui et n’arrive pas à se séparer de l’une d’elle ni à choisir une d’elle comme sa 

culture maternelle et l’autre comme une acquisition supplémentaire. 
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2-1-5 Avantages et inconvénients du bilinguisme 

Parmi les avantages du bilinguisme, il y a le développement cognitif précoce  de 

l’enfant, comme il permet une plus grande créativité car il dispose des connaissances 

différentes que lui offrent les deux langues, le bilinguisme permet l’ouverture d’esprit et la  

tolérance vis-à-vis d’autres langues. 

Comme il existe plusieurs langues à travers le monde, il y a une divergence dans la 

vision du monde. Le fait que la langue se rattache à la culture qui diffère d’un pays à un autre 

par le fait de l’histoire et du vécu des populations, rend la personne bilingue ouverte sur 

l’autre et appréhende plus facilement le sens voulu par l’autre langue, ce qui permet 

d’accepter l’autre.    

L’acquisition de la langue se fait en parallèle avec celle de la culture, l’apprentissage 

se fait à partir d’un contexte linguistique et culture différente. Ce procédé d’apprentissage 

permet au bilingue d’utiliser les langues en respectant le code social qu’elles véhiculent. Cette 

acquisition lui apprend les deux cultures et lui permet l’accès à deux visions du monde 

auxquelles il s’adapte facilement (Op.cit : 24).  

Malgré ses avantage, le bilinguisme présente quelques inconvénients tel que le retard 

scolaire et cognitif de l’enfant car il ne réalise pas encore l’utilité et le sens de la langue, la 

marginalisation de l’enfant bilingue dans le cas où la société ne tolère pas la divergence 

linguistique (Idem : 24). Ces avantages et inconvénients découlent de différentes opinions que 

la société a du bilinguisme. 

2-1-6 Les aspects du bilinguisme 

Le bilinguisme a un impact important sur le comportement de la personne et sur ses 

compétences : 

La personnalité du bilingue : il se voit contraint de changer de comportement, la façon 

de parler en changeant de langue lors de la communication, ce changement ne signifie pas un 

changement de personnalité mais uniquement une variation de comportement en fonction de 

la situation de communication (Idem : 25).  
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Le bilinguisme n’affecte donc pas le comportement de la personne, le changement 

dans son attitude n’est que le fruit de la situation de communication, mais ne signifie pas le 

changement définitif dans sa personnalité. 

Le cerveau du bilingue : avant on croyait que le bilingue fait usage des deux 

hémisphères du cerveau, mais récemment les scientifiques ont découvert que le monolingue et 

le bilingue ont la même organisation cérébrale (Op.cit : 25). Cela montre que la personne soit 

monolingue ou bilingue, il n’y a aucune différence quand au fonctionnement du cerveau. 

2-1-7 Mode de communication d’un bilingue 

Le bilingue se trouve devant différentes situations de communication, ce qui fait qu’il 

doit adopter le moyen de communication adéquat à chaque situation. Si le bilingue se trouve 

devant une personne ne maîtrisant pas les deux langues comme lui, il sera dans un mode de 

communication monolingue, il ne fera usage que de la langue connue par l’interlocuteur. Dans 

ce cas, le bilingue fait tout son possible pour se passer de la deuxième langue, ce qui est très 

difficile et rarement réalisable, réussir cette tâche ferait de lui un monologue c’est-à-dire qu’il 

y aurait deux monolingues en une seul personne (Idem : 27).   

Le deuxième mode de communication d’une personne bilingue est le mode bilingue. 

C’est un mode utilisé lorsque deux bilingues parlant les mêmes langues sont en situation de 

communication. Ces deux bilingues acceptent le mélange des langues, face à cette situation un 

choix de langue s’impose, cela suivant la situation de l’interlocuteur, les sujet de la discussion 

et le milieu dans lequel se trouve les deux bilingues (Idem : 27).  

2-1-8 Les moyens utilisés dans le mode bilingue 

2-1-8-1 Cod-Switching  

C’est un procédé qui consiste à introduire un mot, un syntagme ou une phrase prise de 

la langue 2 à la langue 1, cela sans procéder à des changements suivant les règles de la langue 

1 (Idem : 29, 30).  

2-1-8-2 L’emprunt 

C’est un procédé qui consiste à introduire dans la langue de communication des 

expressions de la langue 2, celles-ci seront adaptées au système linguistique de la langue de 

communication.  
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2-1-8-3 Le code mixing 

C’est un procédé par lequel on prend un mot de la langue 1 et un autre de la langue 2 pour en 

sortir un nouveau mot qui n’appartient à aucune des deux langues, ce mot est d’usage dans ces 

deux langues. Les processus de création de ce genre de mots passent par trois étapes à savoir 

le déshabillage qui consiste à analyser  le mot pris dans l’une des langues sur le plan 

morphologique et graphique pour dégager ses spécificités et de trouver le moyen de le 

superposer à la deuxième langue, qui est la substitution des son vocalique, la deuxième étape 

de mixing , d’où découle la dernière étape qui est le résultat ceci en ajoutant des morphèmes 

de la deuxième langue ( SWITZERLAND, KSOURI, July 21-27 2013 : 6.)  

 2-1-8-4 Le mélange de langues 

Lors de sa communication, un bilingue se trouve face à une situation particulière qui 

est le mélange de la langue 1 et de la langue 2. Ce mélange est dû à la présence de deux 

systèmes linguistiques différents dans son esprit, c’est ce que appellent Hamers et Blanc 

« Alternance de codes ». Ils l’a définissent comme suit :  

 

  

 

 

Le locuteur procède au changement de la langue lors de sa communication aves un 

interlocuteur utilisant les mêmes langues que lui pour assurer la clarté, la précision et la bonne 

compréhension lors de la discussion.  Comme le locuteur peut procéder au changement de 

langue afin de convaincre l’interlocuteur. Lorsque le locuteur ce trouve dans une phase 

d’hésitation lors de sa communication car il ne trouve pas les mots dans la langue qu’il utilise, 

ce changement est un moyen pour faciliter la communication pour le locuteur, cela lui 

épargne l’effort de chercher une expression ou un mot dans la langue qu’il utilise,  car il peut 

utiliser l’expression qui lui vient à l’esprit et cela même si c’est avec la deuxième langue. 

 

 

 […] le locuteur de LX, transfère des éléments ou règles de 

LY à quelque niveau linguistique que ce soit (phonologique, 

grammatical, lexical) ; ces éléments ne sont pas intégrés au 

système linguistique de LX, sinon il serait considéré comme 

emprunt.  (Op.cit : 199). 
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 2-1-9 Bilinguisme et traduction 

 Le bilinguisme d’un traducteur diffère de celui d’un bilingue qui se sert de deux 

langues pour les besoins de sa vie quotidienne, c’est ce que montre Jean DELISLE :           

« Le bilingue aurait une connaissance de performance de la langue seconde alors qu’une 

connaissance de compréhension suffit au traducteur » (EL-OGBIA, 1995 : 39). 

 Alors le bilingue doit avoir une maîtrise totale des deux langues, car celui-ci utilise 

ces langues pour traduire ses pensées, alors qu’un traducteur n’a besoin que de comprendre 

les deux langues sans une exigence de la maîtrise totale de celle-ci. 

  Dans la définition du bilinguisme, on remarque que c’est une opération complexe, elle 

est relativement liée à la traduction comme le montre DELISLE : « le bilinguisme est un 

phénomène complexe dont il n’est pas facile de tracer les contours. Bilinguisme et traduction sont 

parents proches. Tout deux sont une manifestation de contact de langues résultant de la 

communication en groupes linguistiques. » (Op.cit : 58). 

 Pour être traducteur, il ne suffit pas d’être bilingue ou plurilingue, la traduction  exige 

deux conditions. La première est relative à la relation qu’entretient un traducteur avec les 

langues qu’il utilise, car tant qu’il ne réagit pas vis-à-vis de ces langues, il ne pourra pas 

s’investir avec enthousiasme dans la tâche de traduction et de participer à l’écriture et à 

l’innovation (Op.cit : 143). 

 La deuxième condition consiste en l’acte de traduire, en plus de la bonne maîtrise des 

deux langues en contact, la traduction fait appel à l’analyse et à l’interprétation dans la phase 

de compréhension du texte à traduire qui n’est pas uniquement un ensemble d’unités 

linguistiques. La phase d’expression ne se limite pas à trouver les équivalents linguistiques, 

c’est une opération de réécriture et de reformulation selon les attentes du destinataire (Idem : 

143). 

 En traduction,  le bilinguisme est le moyen qui sépare l’auto-contextualisation dans les 

deux langues, afin de masquer le grand écart linguistique existant entre les deux versions de 

l’œuvre (EL-OGBIA Bachir, 1995 : 165). Le bilinguisme permet au traducteur de surpasser 

les problèmes que peut poser les différences linguistiques et culturelles. Lorsqu’un bilingue 



Chapitre II Bilinguisme et Autotraduction  
 

 

28 

s’exprime en langue maternelle, il procède de manière explicite en apportant à ses propos des 

précisions référentielles, or en traduisant il procède de manière implicite (Op.cit : 166). 

 Dans leur étude Long et Harding-ESCH (19 78) : ils montrent que le bagage cognitive 

et la maîtrise linguistique sont des éléments indispensables pour le traducteur en particulier 

l’interprète. Ces deux éléments sont indissociables car les connaissances cognitives 

emmagasinées dans l’esprit du traducteur/interprète, nécessitent un moyen pour les 

communiquer, et ce moyen consiste en les connaissances linguistiques et extralinguistiques. 

 Ils montrent que la synthèse faite par un sujet maîtrisant la langue seconde, le produit 

est d’une qualité inférieure en comparaison au produit réalisé en langue maternelle. Cette 

écart de qualité peut s’expliquer par une connaissance moins importante en cette langue, à 

cause des difficultés que rencontre le sujet quant au choix des informations nécessaires à son 

travail dans la langue seconde (Idem : 398). 

 Dans la plupart des cas, l’interprète dispose d’une compétence élevée dans plusieurs 

langues mais pas équilibrées, la compétence équilibrée dans deux langues se manifeste 

généralement chez un traducteur bilingue dès son enfance.   

 Comme la bilingualité est classée en plusieurs types, les études se diversifient quant 

aux types de bilinguisme qui s’appliquent à la traduction. Anderson (1976) considère que le 

bilingue coordonné est un meilleur interprète car celui-ci possède deux unités sémantiques 

pour deux équivalents de traduction, ce qui facilite le choix des équivalents de traduction. 

Alors qu’un bilingue composé a une seule unité sémantique pour deux unités lexicales, ce qui 

peut créer des perturbations. Le bilingue précoce fait une analyse plus détaillée sur le plan 

sémantique que le bilingue d’adolescence (HAMERS/ BLANC, 1983 : 400). 

Lorsqu’un bilingue se met à rédiger une œuvre littéraire, on voit apparaitre des sous-

entendus, des calques de tournures d’une autre langue. Ces sous-entendus sont dus au fait 

qu’une personne dépositaire de deux langues qui s’influencent  mutuellement de manière 

inconsciente  même s’il tente de s’exprimer avec une seule langue. La  neutralité chez un 

bilingue est une tâche difficilement réalisable, car ces langues font partie intégrante de ces 

moyens de communication.  
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 Pour un auteur bilingue qui procède à la traduction de son œuvre, l’élément le plus 

important à prendre en considération est la manière dont le récepteur pourrait recevoir  la 

traduction. Il faut que le bilingue prenne en considération les moyens dont dispose le lecteur 

de la traduction, afin que celui-ci arrive à appréhender le changement de sens produit par la 

différence et l’interférence linguistique qui met en évidence le contact de langues. 

 2-1-10 Bilinguisme en Algérie  

 Dans les sociétés maghrébines, le phénomène du bilinguisme est un élément très 

fréquent, c’est pourquoi la plupart des rédactions dans ces pays en particulier en Algérie se 

fait en langue française. Dans le cas où la rédaction se fait en langue arabe, il y a souvent une  

version en langue française qui la suit. 

 Pour revenir à la littérature, lors de la traduction d’une œuvre littéraire écrite en arabe 

vers le français pour un lecteur ne connaissant pas la langue arabe, on voit apparaitre une 

séparation entre la forme et le contenu qui se produit dans l’esprit de ce dernier. Donc la 

graphie  d’une langue constitue l’une des barrières empêchant l’interaction d’une langue à une 

autre  (Op.cit : 72). 

 L’existence de deux langues dans une même société mène à l’influence de l’une des 

langues sur l’autre. Par exemple en Algérie l’existence d’une deuxième langue à savoir le 

français, en plus de l’arabe a amené la population à faire usage de la langue française dans 

leur vie quotidienne.  Cet usage a influencé la langue arabe, on remarque l’intégration des 

structures et des mots de la langue française dans la langue arabe. Cette influence établie par 

le phénomène du bilinguisme crée des contacts entre les langues et les cultures ce qui permet 

la coexistence des deux langues.  

 En Algérie, vu la nature et les raisons du bilinguisme auquel elle fait face, l’expression 

en langue française se fait dans le but d’exprimer l’identité algérienne mais sans s’éloigner 

des valeurs propres à cette langue. L’écriture d’un écrivain bilingue se fait en fonction de son 

contact avec les langues, l’influence de ces langues sur sa personnalité, son attachement à 

elles, sa relation intime avec elles, ce que montre Carles BONN :  « Le bilinguisme rappelle […] 

que l’écrivain est selon  la formule de Genette, celui qui voit et éprouve à chaque instant que lorsqu’il 

écrit, ce n’est pas lui qui pense son langage mais son langage qui le pense et pense hors de lui » 

(BONN , 1998, cité par LOTODE, 2005 : 217). 
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 L’expression d’un écrivain bilingue en langue étrangère le rend dépositaire d’une 

deuxième culture en plus de la culture de son pays. la culture et la langue étrangères 

l’amènent à se demander constamment ce que sa société pense de lui. LE BACCON dit :  

 

  

 

 

 Les écrivains bilingues choisissent de s’exprimer avec la langue étrangère lorsque 

leurs langues maternelles les conditionnent, leurs interdit certains sujets. La langue étrangère 

est utilisée alors comme roue de secours, afin de s’exprimer librement sans aucune  entrave. 

 Les écrivains maghrébins, en se mettant à écrire se trouvent devant une diversité  

linguistique à laquelle ils peuvent avoir recours, c’est dans cette perspective que BENSAIMA 

distingue quatre types de langage qu’un écrivain maghrébin peut utiliser et qui découlent 

essentiellement du français et de l’arabe classique : 

- L’écrivain peut avoir recours aux langues vernaculaires ou populaires pour 

s’exprimer, ces langues sont considérées maternelles. 

- Il peut utiliser une langue véhiculaire, étant une langue de communication sur une 

grande échelle pas uniquement entre la population qui est la langue française. 

- Il peut utiliser un langage référentiel constitué par les mythes, les contes et 

proverbes maghrébins. 

- Il peut faire usage d’un langage mythique qui est l’arabe classique étant donné que 

c’est la langue de la religion donc sacrée. (BENSMAIA, 2003 , cité par ELAH 

GHADIE, 2008 : 47). Cette variété linguistique fait que le choix de l’une des 

langues comme moyen d’expression soit fait en fonction du but voulu par 

l’écrivain. 

  L’écrivain bilingue est considéré comme un véritable expert dans le maniement  de la 

langue, l’expression par la langue étrangère amène l’écrivain à s’auto-évaluer (DELCEA, s.d: 

873). L’auto-évaluation développe chez l’écrivain bilingue une capacité d’observation aigue 

« […] l’interférence linguistique propre au bilinguisme crée des rapports 

entre les langues et les cultures qui ne sont pas toujours empreints de 

sérénité, en effet à quelle image de lui-même est confronté celui qui se 

découvre, pour partie, l’hôte d’une culture étrangère et quelle image de lui-

même son public maghrébin lui renvoie-t-il ? (LE BACCON, 1975, cité 

par  EL-OGBIA,  1995 : 93). » 
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pour les détails, il met en parallèle les deux langues à sa disposition, sépare l’une de l’autre 

lors de la rédaction de son œuvre.  

 Le mode d’écriture chez le bilingue avec ses particularités devient un acte de langage, 

quant au changement de la langue d’écriture devient une source de créativité. Rédiger avec 

une langue autre que sa langue maternelle c’est renoncer aux facilités accordées par cette 

langue (Idem : 875). L’écrivain faisant face un autre système linguistique avec ses propres 

difficultés, une nouvelle culture et une conception de la vie différente. Le bilingue se voit 

ouvrir une porte d’exploration nouvelle, ce qui ouvre un champ de créativité portant sur de 

nouveaux thèmes à décrire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre II Bilinguisme et Autotraduction  
 

 

32 

2-2 Autotraduction  

Le contact de langues donne lieu à différentes façons d’écriture, le choix de la langue 

d’écriture se fait en fonction de la situation vécue par l’auteur. Il peut avoir recours à la 

langue maternelle ou étrangère, et dans certains cas, l’auteur procède à la traduction de ses 

œuvres. 

2-2-1 Définition de l’autotraduction  

 Le mot autotraduction est composé de deux parties « auto » qui veut dire « soit » et 

« traduction », la combinaison des deux mots signifie une traduction faite par l’auteur du texte 

ou de l’œuvre. Cette activité ne peut être réalisée que si l’auteur/traducteur a une maîtrise 

presque parfaite des deux langues concernées, et c’est le cas de la plupart des autotraducteurs  

tels que NOBOKOV, BECKETT et BOUDJEDRA. 

Le produit réalisé à la fin de l’autotraduction est considéré de qualité supérieure en 

comparaisant avec la traduction faite par un traducteur autre que l’auteur, cela peut se justifier 

par le fait que l’auteur est dépositaire de tous les éléments qui constituent le  texte que ça soit 

l’explicite ou le vouloir dire contrairement au traducteur qui ne dispose que du texte entre les 

mains, comme le mentionne GHADIE « La tâche de l’auto-traducteur  s’apparente de 

quelque manière à celle du traducteur allographe, sauf que le premier a le privilège d’avoir 

accès au « génotexte » et à toutes les clés de l’original » (GHADIE, 2010, cité par 

ALIBRAHIM, s.d : p 12).  

2-2-2 Les motifs  de l’autotraduction 

L’autotraduction est une activité qui met en parallèle deux langues. Elle est pratiquée 

essentiellement par des écrivains bilingues, qui font souvent appel à l’autotraduction pour 

plusieurs raisons telles que le déplacement de l’auteur d’un pays à un autre. Cela  le met dans 

une situation où deux langues se confrontent : la première est la langue maternelle et la 

seconde est la langue étrangère.  

 Au déplacement s’ajoute la préférence de la société l’usage de la deuxième langue, 

alors que la langue marginalisée est la langue nationale. L’auteur  se trouve dans l’obligation 

de rédiger dans la langue du colonisateur mais son côté patriote le pousse à s’autotraduire 

dans certains cas et ce, dans le but de garder et de défendre son identité et sa langue. L’auteur 
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peut également avoir recours à l’autotraduction même si la société ne fait aucune différence 

entre les deux langues utilisées  et cela dans le but d’équilibrer les deux langues. 

Comme il est courant, la traduction en général et la traduction littéraire en particulier 

fait face à plusieurs critiques et ce, à cause des vides ressentis par le lecteur de la traduction 

d’une œuvre. Le traducteur est incapable d’entrer dans l’esprit de l’auteur et de saisir 

l’intégralité du poids culturel renfermé par l’œuvre, ce qui fait que dans certains cas l’auteur 

n’est pas satisfait de la traduction professionnelle, et se voit obligé de traduire lui-même son 

œuvre pour faire face aux problèmes rencontrés par le traducteur professionnel. 

L’auteur, lors de la rédaction de son œuvre peut oublier certains détails, omettre 

certaines explications, mais lorsqu’il se met à se traduire, il aura le temps d’examiner son 

œuvre vu qu’il la regardera sous un autre angle, celui de lecteur et de traducteur. De cette 

position, il peut se permettre de corriger d’éventuelles imperfections, d’expliquer l’implicite. 

Donc l’autotraduction est un moyen pour l’auteur d’être plus créatif en traduisant, vu qu’il 

s’agit d’une autre langue avec sa propre culture et ses propres caractéristiques. 

En pratiquant l’autotraduction, l’auteur se voit offrir plusieurs possibilités qui varient 

selon le but ou le besoin fixé par l’auteur/traducteur. Il peut se baser essentiellement sur le 

lecteur de la langue de vers laquelle il traduit, il adapte son texte de façon à ce qu’il soit reçu 

par le lecteur de la deuxième langue en puisant de sa culture. L’auteur lors de sa traduction 

garde les caractéristiques du texte de la langue source dans le but de les transmettre et de les 

partager avec le monde extérieur. 

2-2-3 Difficultés rencontrées dans l’autotraduction 

Les difficultés que peut rencontrer un auteur qui décide de se traduire peuvent provenir 

de plusieurs niveaux : de la nature des langues, du moment de la réalisation de 

l’autotraduction, ou encore de son implication dans cette traduction. 

2-2-3-1 Langues lointaines Vs langues proches 

La difficulté rencontrée dans l’activité de l’autotraduction n’est pas liée uniquement 

aux cultures de chaque langue, mais également à la nature et à l’origine de chacune d’elles. Il 

y a des langues qui sont nées et développées dans un milieu assez similaire, ce qui fait que ces 

langues soient proches. D’un autre côté, il y  a les langues nées dans des circonstances 
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différentes, donc ces langues sont très écartées les unes des autres, cette différenciation dans 

l’origine constitue un obstacle pour un auteur qui décide de se traduire. 

C’est ce phénomène que souligne Helena TANQUEIRO, qui considère qu’un auteur qui 

décide de se traduire vers une langue lointaine rencontrera plus d’obstacles aussi bien sur le 

plan culturel que sur le plan linguistique, en comparaison avec un auteur qui se traduit vers 

une langue proche de celle de l’œuvre originale (TANQUEIRO, 2000, cité par, 

AUTOTRADE,  2007 : 94).  

Parmi les auteurs qui se traduisent entre langues proches George SEMPRUN qui 

traduit entre le français et l’espagnol, parmi les auteurs qui se traduisent entre langues 

lointaine Rachid BOUDJEDRA de l’arabe vers le français ou l’inverse, Vladimir NOBOKOV 

entre le russe et l’anglais.  

 2-2-3-2 Autotraduction complète Vs autotraduction fragmentée  

 Comme les raisons qui poussent un auteur à se traduire différent, la pratique de 

l’autotraduction diffère également. AUTOTRAD considère qu’un auteur peut réaliser la 

traduction de l’intégralité de son œuvre tel que Samuel BECKETT et Rachid BOUDJEDRA, 

comme il peut en traduire que quelques passages qui seront insérés dans l’originale lorsqu’il 

s’agit d’une autre culture autre que celle de la langue de rédaction. Parmi ces auteurs George 

SEMPRUN et Fernando PESSOA (AUTOTRADE, 2007 : 95).  

 Donc un auteur bilingue imprégné de deux langues et de deux cultures et qui se 

traduit,  se trouve dans des cas assez désagréables qui consistent à se traduire alors qu’il est au 

milieu de la rédaction de l’œuvre  originale et ce lorsqu’il se réfère à l’autre culture. Ce 

procédé crée chez le lecteur une confusion, comment interprèterait-il  l’usage de deux langues 

dans une seule œuvre.  

2-2-3-3 Autotraduction simultanée Vs autotraduction différée  

 Lorsqu’un écrivain rédige une œuvre, il peut décider de la traduire soit au même temps 

que l’originale, donc les deux versions sont rédigées en parallèle ce qui fait que lors de 

l’écriture l’auteur compare et superpose les deux œuvres, les deux langues sont en contact 

constant. Lorsque l’autotraducteur rédige une idée dans l’une des langues, il la traduit 

directement dans l’autre car il se trouve dans une même situation sentimentale et spirituelle. 
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Parmi les autotraducteurs simultanés Vassilis ALEXAKS qui explique le choix de cette 

pratique :  

 

 

 

 

 

  

 

 

 Donc lorsqu’un auteur se traduit en même temps qu’il rédige l’originale, ce n’est pas 

cette dernière qui sert la traduction mais l’inverse. L’auteur  ne modifie pas la traduction en 

fonction de ce qu’il a écrit dans l’originale, mais c’est la traduction qui modifie l’originale. 

 A l’opposé de l’autotraduction simultanée, il y a l’autotraduction différé qui se fait 

après la publication de la version originale. L’écart entre les deux versions influence la 

version traduite, car on remarque une certaine  divergence entre l’originale et sa traduction. 

Ceci peut être expliqué par le fait que l’auteur se trouve dans une situation émotionnelle  

différente de celle dans laquelle il se trouvait lors de la rédaction de l’œuvre originale, ce qui 

fait que sa motivation et sa vision des choses changent. Parmi les auteurs/autotraducteurs 

différés Rachid BOUDJEDRA avec son roman التفكك publié en 1981 et sa traduction            

« Le démantèlement »  publié en 1981. 

 Donc l’activité de l’autotraduction qu’elle soit simultanée ou différée met des barrières 

lors du processus de rédaction d’une œuvre par un auteur/autotraducteur, car quel que  soit la 

voie qu’il empreinte, l’une des versions change lors de ce processus. Cette influence mutuelle 

est due au fait que deux langues se mettent en contact. 

 

 

  « Jamais je ne publie une version avant que les deux soient 

terminées. En faisant la deuxième version, française ou grecque, peu 

importe, je modifie le texte. Je vois des faiblesses. (…) En allant d’une 

langue à l’autre, je poursuis le travail d’écriture. La traduction dure 

au moins trois mois. Au cours de cette période, je peux avoir de 

meilleures idées que celles qui sont dans la version grecque que je vais 

noter et que je vais reporter ensuite dans la version originale. D’une 

certaine manière, on peut dire que la version originale est la 

traduction. C’est un paradoxe, mais c’est un peu une vérité ». 

(ALEXAKIS, 1997, cité par BESSY, s.d : 52-53).  
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 2-2-3-4 Autotraduction solitaire Vs autotraduction accompagnée  

 Un auteur peut envisager la traduction de son œuvre à lui seul comme Rachid 

BOUDJEDRA dans certains de ses romans ou Samuel BECKETT, comme il peut solliciter 

l’assistance d’un traducteur allographe. Dans cette collaboration le traducteur  aura ou bien  le 

rôle du consultant, afin d’empêcher l’auteur de s’écarter de l’originale, ou le traducteur 

réalisera une traduction qu’il soumettra à l’auteur pour la revoir comme dans le cas de 

Vladimir NABOKOV. 

 Pour Helene TANQUEIRO, un autotraducteur sollicite l’assistance d’un traducteur 

professionnel qui appartient à la langue d’arrivée, parce que celui-ci connait bien la culture 

dont il est question. C’est dans cette optique qu’elle voit la difficulté de cette collaboration, 

comment savoir où commence le rôle de l’auteur dans la traduction et ou il s’arrête, aussi 

savoir où le traducteur intervient  (TANQUEIRO, 1999, cité par, AUTOTRADE, 2007 : 

95). 

 2-2-4 Types d’autotraductions 

 L’autotraduction d’une œuvre littéraire diffère en fonction du but fixé par 

l’autotraducteur, et l’on distingue trois types selon Michael OUSTINOFF : 

 2-2-4-1 L’autotraduction naturalisante 

 Dans cette catégorie, l’auteur/autotraducteur se base essentiellement sur la culture 

cible, et fait en sorte d’éviter le mélange entre les deux langues et cultures. Ceci peut amener 

l’auteur à dévier la traduction de la trajectoire du texte source. (OUSTINOFF, 2001 :  29-31). 

 Cette catégorie d’autotraduction peut être classée dans la traduction cibliste, veut 

qu’elle obéisse  aux seules normes de la langue et culture d’arrivée. 

 2-2-4-2 L’autotraduction décentrée  

 Dans ce cas, l’autotraduction subit des changements car l’auteur introduit des aspects 

de l’autre langue dans celle d’écriture (Idem : 31-33). 

 Dans cette catégorie, il y a métissage de langue, dû au fait que les deux langues et 

cultures s’influent mutuellement, ce qui donne lieu à une version nouvelle où les deux langues 

partagent leurs différences et leurs vécus. 
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 2-2-4-3 L’autotraduction  re-créatrice 

 Comme son nom l’indique, cette autotraduction est une nouvelle création de l’auteur, 

dans cette traduction, l’auteur se permet un certain égarement du texte source en lui apportant 

des modifications. Les modifications faites dans cette autotraduction ne sont pas relative  

uniquement à la culture vers laquelle l’auteur traduit, mai aussi à ses sentiments lors du 

processus, sa relation avec la langue d’arrivée et également à son esprit créatif. 

 2-2-5 Types d’autotraducteurs 

 2-2-5-1 Le pur traducteur 

 Ce genre de traducteur, sont des traducteurs professionnels qui sont formés dans cette 

perspective, ils ne produisent pas leurs propres œuvres mais ils se contentent de traduire celles 

des autres. Le fait que ces traducteurs ne créent pas des œuvres n’est pas synonymes 

d’absence d’esprit créatif, bien au contraire, ils doivent faire preuve de beaucoup de créativité 

afin d’arriver au sens voulu par l’auteur qu’ils traduisent. 

 2-2-5-2 L’écrivain traducteur 

 Dans ce cas, un écrivain entame la traduction d’une œuvre qui n’est pas la sienne 

comme BAUDELAIRE. La pratique de la traduction par un auteur augmente son esprit de 

création, car en traduisant un autre auteur il se découvre de nouveaux champs d’écriture 

auxquels il n’aurait pensé sans la réalisation de cette activité. 

 2-2-5-3 L’autotraducteur 

 Dans ce cas, l’auteur prend la décision de traduire sa propre œuvre, ce qui est une 

activité considérablement rare en comparaison aux deux premiers types. Cette difficulté est 

due au fait que l’auteur soit devant son travail, ce qui nécessite de lui de prendre ses distances 

avec cette œuvre afin de ne pas la modifier.  Ceci est difficilement réalisable étant donné que 

cette œuvre fait partie de l’auteur et ne peut pas s’en détacher.  

Vu la nature compliquée et déplaisante, car l’auteur doit mettre sa subjectivité et sa 

profession d’auteur de côté et de rédiger uniquement en tant que traducteur, de l’activité 

d’autotraduction, sa pratique se caractérise par la prudence, la méfiance et la crainte, à tel 

point que certains auteurs refusent de s’autotraduire. 
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Samuel BECKETT considère l’autotraduction comme une longue traversée d’une terre 

isolée et sauvage,  Vladimir NABOKOV voit l’autotraduction comme le fait de trier ses 

entrailles puis les essayer comme une paire de gans, quand à Christopher WHYTE, il 

désapprouve cette activité et la décrie qualifié et d’insensée. 
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3-1 Méthodologie : La théorie du skopos  

La traduction nécessite pour  arriver à une bonne traduction des stratégies à suivre qui 

s’éclaircissent selon Katharina  Reisse en fonction du type de texte que le traducteur traduit 

ainsi que le but fixé dans la langue cible selon Hans Vermeer. 

Le mot skopos est un mot grec qui signifie but ou objectif, il est utilisé pour désigner 

la théorie initiée par Hans Vermeer  dans les années 1970, il considère qu’il est impossible de 

réaliser une traduction sans avoir déterminé un but avant. 

Cette théorie considère qu’il faut d’abord savoir pourquoi traduire pour fixer les 

stratégies à suivre pour une bonne traduction dans la langue cible. Hans Vermeer appelle le 

texte cible « Translatum ». 

3-1-1 Les principes de la théorie du skopos 

VERMEER et REISS ont mis en place des conditions fondamentales pour cette théorie 

qui consiste en : 

- Le « Translatum » (ou le texte cible) est déterminé par le « skopos »  (ou son 

objectif) ; 

- Le texte cible doit convenir dans le même contexte que le texte source ; 

- Le texte cible peut avoir une fonction différente dans la culture cible que dans la 

culture source ;  

- Le texte cible doit être cohérent avec le texte source (REISS, 1971,  citée par 

LEVEN, 2011 : 9). 

3-1-2 Types de textes selon Katharina REISS 

De son côté Katharina Reisse considère que chaque texte a ses propre méthodes de 

traduction, c’est pourquoi elle distingue entre trois types de textes : 

3-1-2-1 Le texte informatif  

Dans lequel le texte cible doit rendre le texte source dans toute ses dimensions quelles  

soient culturelle ou conceptuelle et ce, en ayant recours à des explications supplémentaires 

dans certains cas (Idem : 8 ). 
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3-1-2-2 Le texte expressif  

REISS Considère que le texte cible doit reprendre la forme esthétique et artistique du 

texte source et doit s’identifier avec le texte source en adaptant le point de vue de l’auteur du 

texte source (Op.cit : 08). 

3-1-2-3 Le texte opérant 

Dans ce type de texte, la traduction doit être réalisée en fonction du  public visé par le 

traducteur, et cela en adaptant le texte cible à la culture cible dans le but de créer le même 

effet produit par le texte source (Idem : 8). 

La théorie du skopos exige deux éléments indispensables pendant le processus de 

traduction, le premier étant la règle de cohérence où le traducteur doit s’assurer que le texte 

traduit soit reçu et compris par le lecteur cible en tant que partie de son monde de référence. 

Alor que pour le deuxième il s’agit de la règle de fidélité, le traducteur doit maintenir  un lien 

avec le texte source (RAKOVA, 2014 : 172). 

Comme cette théorie est basée essentiellement sur le but de la traduction dans la langue 

cible, le but est déterminé par le demandeur de la traduction mais dans certains cas c’est une 

initiative du traducteur lui-même, et dans ce cas-là le traducteur prendra en considération un 

aspect à traduire ou plusieurs relatifs au lecteur cible comme le montre Vermeer « a skopos is 

intended by the translator, a function is inferred from certain features of socio-situational 

embedding […] and then ascribed to a texte by recipient » (VERMEER, 1996, cité par 

PELEGRI, 2012 : 46).   

 Donc le traducteur décide par lui-même de traduire un texte, le but qu’il se fixera sera 

soumis a certains aspects situationnels qui l’ont conduit à cette traduction ainsi que ceux  

imposés par le récepteur. 

Vu que le traducteur d’un texte donné dépend du but du lecteur cible, un texte peut avoir 

plusieurs traduction et ce, selon la situation de communication, ce qui fait que le traducteur ne 

se base pas uniquement sur le texte de départ pour réaliser sa traduction mais également sur la 

finalité de ce texte dans la langue cible. Le traducteur doit analyser son texte dans toutes ses 

dimensions et dans les deux langues. 
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3-1-3  Les types de traduction selon VERMEER et REISS 

VERMEER et REISS distinguent plusieurs types de traduction à adopter pour atteindre 

l’objectif  fixé par le traducteur et ces traductions sont comme suit : 

3-1-3-1 La traduction interlinéaire 

C’est une traduction utilisée lorsqu’on veut apprendre une langue étrangère, il s’agit de 

comparer les deux langues pour dégager les spécificités de la langue étrangère (VERMEER, 

REISS, 1996, cité par RAKOVA, 2014: 8).  

Dans cette traduction, il s’agit de traduire uniquement les mots vers la langue maternelle 

sans changer la structure, ce qui permet de voir les différences entre les deux langues puis 

dégagé les règles de cette nouvelle langue. 

3-1-3-2 La traduction littérale  

Il s’agit de rendre dans la langue cible les équivalents des mots utilisés dans la langue 

source dans la langue cible, mais en respectant les règles linguistiques de la langue cible. 

3-1-3-3 La traduction philologique 

Dans cette traduction l’objectif est d’informer le lecteur cible du texte traduit des 

spécificités de la culture source (Idem : 10). Cette traduction est beaucoup utilisée pour les 

textes littéraires, car il s’agit de transfert et d’échange culturels entre les langues. 

3-1-3-4 La traduction communicative 

Dans cette traduction, il s’agit de transmettre la culture source par l’intermédiaire de la 

culture cible (Idem : 11).   Donc le traducteur procède à l’échange de fait culturel de la langue 

source par des faits culturels réciproques dans la culture cible pour qu’ils soient assimilés par 

le lecteur de cette culture. 

3-1-3-5 La traduction créative  

On a recours à cette traduction lorsque la culture cible est très différente de la culture 

source, donc il y a des concepts inexistant dans la langue cible, ce qui exige du traducteur de 
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mettre en place des signes linguistiques dans la langue cible pour transmettre le message au 

lecteur de cette culture (Op.cit : 14). 

    L’objectif de la traduction n’est pas une idée développée uniquement par Hans 

Vermeer, il existe d’autres études traductologiques appuyant cette théorie. Parmi ces études, il 

y a la théorie de l’action  développée par Justa Holz-Mantari  pendant les années 1980.  

Cette théorie stipule que la traduction est un processus d’échange culturel, elle a pour but 

de réduire les obstacles d’ordre culturels que le traducteur peut rencontrer, et ce en partant de 

l’idée que le texte source est un outil permettant d’assurer la communication interculturelle 

car la traduction dépend exclusivement de l’objectif de communication. 

 La théorie de l’action propose de remplacer des éléments culturels appartenant à la 

langue source par des éléments culturel appartenant à la langue cible appropriés afin d’assurer 

la bonne réception du message dans la langue cible.  

A côté de la théorie de l’action, on trouve également l’approche d’Eugène Nida qui 

considère que malgré la distance existant entre les différentes langues, on peut établir une 

relation et un contact entre ces langues. Il propose deux procédés de traduction, le premier est 

l’équivalence formelle et le deuxième est l’équivalence dynamique. Dans le premier cas , on 

voit la traduction orientée vers le texte source car le traducteur doit reproduire les éléments 

culturel de la langue source, alors que dans le deuxième cas la traduction est orientée vers la 

langue cible, elle a pour but de produire le même effet produit par le texte source à travers non  

pas la culture source mais la culture cible : « La traduction peut se définir comme suit : le 

remplacement des éléments textuels dans une langue (langue source) par des éléments 

équivalents dans une autre langue (langue cible) » ( CATFORD, 1965, cité par RAKOVA, 

2014 : 170 ).  

 Avoir recours à la théorie du skopos lors de la traduction nécessite d’autres moyens 

pour atteindre l’objectif fixé pour la traduction, car le traducteur ne peut pas se contenter  du 

but pour traduire, vu que ce dernier exige des procédés pour être réalisé.  

Dans le cas où le but de la traduction est le lecteur cible, le traducteur doit connaître cette 

culture, ses traditions et ses croyances afin d’adapter celles du texte source sans s’éloigner du 

sens voulu par ce dernier. Si le but voulu par la traduction est de transmettre le texte source tel 

qu’il est dans la langue cible, le traducteur ne procède pas au changement sur le plan culturel 
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mais se contentera des explications pour tous ce qui est relatif à la culture source pour qu’il 

soit reçu par le public cible sans ambigüité.  

Pour traduire un texte, il faut établir un lien entre la langue cible et la langue source en 

tenant compte de l’objectif, ce rapport permet au texte traduit de remplir la même fonction 

communicative du texte source. Lorsqu’un traducteur ou un auteur décide de traduire un texte, 

la langue vers laquelle il traduit n’est pas choisie au hasard mais c’est celle avec laquelle il a 

un rapport, c’est ce rapport qui détermine le procédé et l’objectif de la traduction.  

Dans l’étude de la traduction réalisée par Rachid BOUDJDRA, nous remarquons qu’il a 

procédé à des changements, il y a des passages nouveaux insérés dans la traduction, comme il 

y a des passages dans le texte arabe qui ne sont pas mentionnés dans la traduction. 

3-1-4 Les procédés de la traduction adoptés durant notre étude 

 3-1-4-1 L’Ellipse   

 C’est le procédé que le traducteur utilise pour éviter l’ambigüité culturelle chez le 

lecteur cible, pour ce faire le traducteur supprime des faits culturels de la langue source dans 

sa traduction.  Ce procédé entraine une perte culturelle au moment de la traduction, car il y a 

dissimulation de l’identité de la langue source aux yeux du lecteur cible vu que le lecteur ne 

se focalise pas sur le lecteur source mais sur le lecteur cible.  

 3-1-4-2 L’Etoffement 

 C’est un procédé qui consiste à insérer des explications dans la traduction afin de lever 

le doute et l’ambigüité chez le lecteur cible. Ce procédé permet de reproduire le même effet 

produit par le texte source dans le texte cible. 

 Dans son roman écrit en arabe, BOUDJEDRA se focalise exclusivement sur le lecteur 

arabe. Son roman a pour but de faire évoluer la société algérienne, la sortir de sa coquille en 

dévoilant tout ce qui est caché, ce qui craint par cette société. 

 Ce pendant lors de la traduction, BOUDJEDRA change carrément de lecteur visé, car 

il se consacre uniquement au le lecteur français. Par sa traduction, l’auteur a pour objectif non 

pas de promouvoir le lecteur français  mais de lui transmettre l’histoire algérienne. Pour 

atteindre son objectif,  BOUDJEDRA a procédé à l’omission de certains passages de la 
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langue arabe, des passages qu’il a jugé inutile pour le lecteur français car ses passage ne font 

pas partie de l’histoire, mais c’est la pure invention de l’auteur pour réveiller la société 

algérienne de son sommeil. En traduction, l’auteur a inséré de nouveaux passages connu par 

le lecteur arabe mais ignorés pas le lecteur français, des passages qui facilite la réception de 

l’histoire algérienne par ce lecteur.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre Ш Méthodologie, corpus d’étude et analyse 

 

 

46 

3-2 Présentation du corpus  

3-2-1 Rachid BOUDJEDRA : Auteur, Traducteur  

Rachid BOUDJEDRA  est un écrivain algérien, né le 5 septembre 1941  à Aïn Beïda 

où il   passe sa jeunesse. Issu d'une famille bourgeoise, il commence ses études à Constantine 

et les poursuit à Tunis. Dés 1959, il prend le maquis. Blessé, il voyage dans les pays de l'Est, 

puis l'Espagne, où il est représentant du FLN. 

 En 1962, après l’indépendance, il rentre en Algérie  et devient un étudiant 

syndicaliste. Il entreprend alors des études de philosophie à Alger et à Paris, il obtient une 

licence de philosophie à La Sorbonne en 1965.    

Il se destine à l’enseignement (Blida) mais en 1965, après la prise du pouvoir par 

Boumediene, il quitte l’Algérie. Interdit de séjour pendant plusieurs années, car il faisait 

l'objet d'une condamnation à mort par fatwa, il vivra d’abord en France de 1969 à 1972, puis 

au Maroc où il enseignera à Rabat jusqu'en 1975. 

En 1977, il devient conseiller pour le ministère de l'information et de la culture. Il 

participe à la rubrique culturelle de la revue hebdomadaire « Révolution africaine ». Il est 

membre de la ligue des droits de l’homme. 

BOUDJEDRA débute sa carrière littéraire en France à partir des années 1960 avec son 

premier roman LA REPUDIATION (1960) qui fut interdit en Algérie, les recueils de poème 

« pour ne plus rêver » en 1965. 

Les autres romans de BOUDJEDRA sont reçus en France comme une suite de « La 

Répudiation », et contrairement à l’intérêt de ses romans en France, ils sont interdits en 

Algérie, le lecteur algérien se méfie de ses thèmes jugés scandaleux, de son engagement 

politique et de sa critique de la religion et de la société algérienne. 

A partir de 1980, BOUDJEDRA change de langue de rédaction avec son premier 

roman en arabe « التفكك » en 1980, en plus de la traduction de ses œuvres  écrites en français 

vers l’arabe, le changement de langue d’écriture est dû au sentiment de trahison envers sa 

langue maternelle. Malgré sa conversion à la langue arabe, BOUDJEDRA reste fidèle envers 

son lecteur francophone en lui dédiant une version française de toutes ses œuvres arabes 

traduites par lui-même ou en collaboration avec un traducteur dont le rôle principal fut 
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d’empêcher BOUDJEDRA de réécrire son roman dans l’autre langue, ce qui  n’a pas était fait 

pour le roman intitulé « Le démantèlement ». 

L’autotraduction de BOUJEDRA est due à la nature des thèmes traités dans ses 

romans qui lui ont valu deux condamnations à mort, c’est pourquoi il préfère procéder à la 

traduction lui-même afin de ne pas risquer la vie d’un traducteur.  

A partir de 1995, BOUDJEDRA reprend l’écriture en langue française à cause de 

l’intégrisme islamique en attendant que la situation se calme. 

En plus d’être un écrivain, il a publié plusieurs poèmes tels que « Pour ne plus rêver » 

en 19651 et « Greffe » en 1983, comme il est l’auteur de plusieurs essais tels que « Naissance 

du cinéma algérien et la vie quotidienne en Algérie » publié en 1971. 

Rachid BOUDJEDRA ne fait qu’écrire des romans mais il procède également à la 

traduction de ses romans que ce soit de l’arabe vers le français ou l’inverse, dans certains cas 

aussi il sollicite l’assistance d’un traducteur professionnel et quelques fois même il laisse cette 

tâche entre les mains d’un traducteur sans intervenir. 

Rachid BOUDJEDRA a à son actif plusieurs romans traduit par lui-même tels que  

 publié en langue arabe en 1994 et traduit vers le français « Timimoun » la "تيميمون" 

même année.  

                               publié en langue arabe en 1980 et traduit vers le français "التفكك"

« Le démantèlement » en 1981.  

 D’autre romans traduit en collaboration avec un traducteur tels que 

 .traduit de l’arabe ver le français « La Macération » en1984 "المرث"

« L’insolation » publié en 1971 traduit du français vers l’arabe "الرعن" en 1984. 

 .traduit de l’arabe vers le français « La Prise de Gibraltar » en 1986 "معركة الزقاق"

 Et d’autrs encore traduit par un traducteur tels que 

« L’escargot entêté » publié en 1977 traduit du français vers l’arabe "الحلزون العنيد" en 1985. 

« Le vainqueur de coupe » publié en 1981 traduit du français vers l’arabe "ضربة جزع" en 

1985. 
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 Rachid BOUDJDRA a également écrit plusieurs scénarios de filmes tels que 

« Chronique des années de braise » (Mohamed Lakhdar-Hamina) qui a obtenu en 1975 la 

plume d’or au festival de Canne, « Ali au pays des mirages » Ahmed RACHEDI en 1980 a 

obtenu le Tanit d’or  au festival de Carthage.  
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3-2-2 Le corpus  

Rachid BOUDJEDRA comme écrivain s’aventure dans un renouveau dans la 

littérature algérienne. Dans ses romans qu’ils soient en arabe ou en français, on retrouve 

toujours un mélange entre les cultures.  

Les romans de BOUDJEDRA se caractérisent par l’usage de dialogue, où il fait appel 

à deux personnages avec des points de vue  contradictoires, où chaque personnage expose les 

faits de son époque, par exemple dans « Le démantèlement », on trouve deux personnages 

issus de deux époques différentes. Le premier c’est Tahar El-Ghomri qui a connu la guerre, et 

le deuxième c’est Salma, une jeune femme bourgeoise qui travaille à la bibliothèque 

nationale. 

Le roman de Rachid BOUDJEDRA « Le démantèlement » est publié en 1980, le 

premier roman que l’auteur rédige dans sa langue nationale, cette conversion comme on l’a 

déjà souligné, est due au sentiment de trahison envers cette langue, et ce roman visant à 

moderniser la société algérienne qui est renfermée sur elle-même. Dans son roman, il critique 

la religion et les traditions algériennes. 

Il a également parlé des sujets tabous que la société algérienne n’ose jamais aborder 

afin de faire évoluer la pensée algérienne, raison pour laquelle plusieurs de ces œuvres ont été 

interdite en Algérie et par le lecteur arabophone au début. 

Pour concrétiser son circuit, il présente son roman sous forme de dialogue entre Salma 

une femme qui fait face à la société qui la renie à cause de ses agissements qui vont à 

l’encontre des traditions et du chemin tracé pour la femme algérienne et El Ghomri qui a vécu 

la guerre et la détruit en assistant à la naissance de l’univers et à son démantèlement à cause 

du système suivi par les autorités. 

 Dans son roman BOUDJEDRA a fait usage de l’arabe dialectal, afin d’être plus 

proche de la réalité sociale et de mieux faire passer son message au lecteur algérien. En plus 

de l’usage du dialectal, BOUDJEDRA utilise des passages extraits du Coran  afin de montrer 

l’injustice de la société algérienne envers la femme, car la société utilise le Coran comme 

preuve afin de soumettre la femme et la dévaloriser. 
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3-3 Analyse du corpus 

Dans l’autotraduction de Rachid BOUDJEDRA, nous avons remarqué qu’il s’est fixé 

un but, celui de la transmission de l’histoire de son pays au lecteur français, ce qui nous 

amène à nous appuyer sur la théorie du Skopos. Dans le cadre de cette théorie, nous trouvons 

que l’auteur a fait appel à  deux procédés lors du processus de traduction, à savoir l’ellipse et 

l’étoffement. 

Ces procédés ne sont pas le fruit du hasard, mais ils ont un rôle à jouer dans la 

constitution du sens de chaque version. Dans la présente analyse  nous procèderons à l’étude 

de ces procédés a travers quelques exemples tirés des deux textes constituant le corpus de 

notre travail. 

3-3-1 Etoffement  

Exemple 1  

La traduction de l’auteur 

 «  Provoquer la société régie par les mâles, ouvrir une faille dans les traditions et 

les normes séculaires, ne pas s’aligner sur des critères sociaux invraisemblables » (page 

189). 

Le texte source  

لكن  ꜝلن أكون أما. رجال العلم موتوا فجسدي ملكي و ليس ملك احد، لو أراد عم الطاهر " 

لا، لو فعلت لندمت يجب ترك العلاقة على حالها، له عاداته السرية و المباحة... تعري جسدها من كل 

 ".(118صفحة ملابسه )

Dans cet exemple, BOUDJEDRA montre le courage de la femme algérienne,  qui 

s’oppose à l’indignation à laquelle elle faisait face. Il a ajouté ce passage pour monter la lutte 

du peuple  en général et de la femme en particulier pour faire évoluer la société, et ce en 

affrontant tout les obstacles rencontrés avec fierté et détermination.  
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Ce passage n’est pas mentionné dans le texte arabe car la société algérienne considère 

que la femme doit être toujours au dessous de l’homme, la femme qui s’oppose à cette règle 

est considéré comme une opposition à la religion. Aussi son lecteur considère ce combat 

comme une rébellion contre la société, non une lutte pour son évolution.   

Exemple 2 

La traduction de l’auteur 

 « Il y a si longtemps, en l’an 40 de l’hégire, exactement. Depuis, nous avons pris le 

pli et de mauvaises habitudes, avons perfectionné la technique du coup d’Etat… » (Page 

186). 

Le texte source  

تبقى مذهولة، متى؟ أين؟ معاوية عندما إغتال علي، ... فملوك الطائف كانت الدولة " 

 " (.117صفحة )  ؟العثمانية

Vu l’idée que se fait BOUDJEDRA de la religion, il s’est permis dans ce passage de 

critiquer les faits historiques relatif à la religion. Par ce passage BOUDJEDRA montre que les 

erreurs commises par le peuple algérien aujourd’hui son le fruit de la mauvaise interprétation 

de cette histoire.  

L’absence de ce passage dans la version arabe revient au fait que le peuple algérien 

considère que ce qui a été accomplis par les successeurs du prophète est juste, sacré et nul ne 

peut le contester. En plus se passage ne serre pas son but de promouvoir la société, mais 

uniquement à mépriser son œuvre et le considéré une profanation de la religion.  

Exemple 3 

La traduction de l’auteur 

 « Islam  a confondu politique et éthique… » (page 186).  
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Le texte source  

أقرأ التاريخ، لقد تسلقه ملوك الطوائف،... و قبل ذلك متى كان أول إنقلاب عسكري في " 

 " (.117صفحة )؟ تاريخنا

Vu que l’auteur est un athée, il critique la religion car les autorités utilisent la religion 

pour justifier  leurs agissements. Ce point de vue est dû à la mauvaise interprétation de la 

religion, cette mauvaise interprétation amène a regarder l’islam d’un mauvaise œil, et sa 

considération comme irrationnel, car il incite à des agissements nuisibles à la société. Ce 

passage est omis  dans le texte arabe car il n’y a aucune tolérance quand il s’agit de l’islam 

même c’est comme une défense de la religion.  

En plus de l’absence de tolérance dans tout ce qui touche à la religion, l’absence de ce 

passage revient au fait que l’auteur ne veut pas que la société algérienne remette en cause tous 

ce qui est édictés par la religion car tout cela l’amène à revoir tout. Donc par cette démarche 

la société va faire un pas vers l’arrière, par conséquent elle va reculer au lieu d’avancer. Cela 

va à l’encontre du but que l’auteur s’est fixé, celui d’aller de l’avant. 

Exemple 4 

La traduction de l’auteur 

« Durant laquelle, ils vidèrent, à deux, et pour la première fois, une bouteille de 

whisky et se vidèrent de leurs secrets » (page 313). 

Le texte source  

و نخوة إكتشفها منذ ذلك اليوم المعهود، يصارحها عن أمره... و يفسر لها أسباب الشذوذ و " 

 " (.222صفحة )   الانحرافات الجنسية

BOUDJEDRA a ajouté ce passage lors de la traduction pour montrer le fruit du 

combat de la femme, qui consiste en la création de lien intime entre un frère et une sœur à tel 

point qu’ils se racontent leurs secrets. Son absence dans le texte arabe peut être expliquée  par 

le fait que la notion de fraternité entre fille et garçon n’existe pas, car il y a un mure 
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infranchissable entre eux, le garçon est toujours craint par la fille. Ajouté à cela, la 

consommation des boissons alcoolisées par la femme algérienne est interdit c’est réservé à 

l’homme, si une femme le fait, la société le considère comme un péché. 

Exemple 5 

La traduction de l’auteur 

 Il écoute ahuri, déboussolé, paniqué : «  Tu exagères Salma… C’est de la 

simplification… Nos pauvres ancêtres ont fait ce qu’ils pouvaient. C’est vrai que ce pays a 

toujours été une passoire… Mais c’est fini ! Nous avons eu notre revanche, non ? 

Doucement fillette… Calme toi… tu a une vision élitiste de l’histoire… » (Page 185). 

Le texte source  

كان الاتراك في المدن يخترعون الانقلابات العسكرية و الشعب كان منحصرا في الجبال و "         

 "(116صفحة الصحاري...مهلا نظرة نخبية يا سالمة، أنت تريدين ان تكوني جرحا مهما في زمانك.) 

Dans cet exemple, BOUDJEDRA montre les efforts des ancêtres pour faire libérer le 

pays du colonialisme, malgré l’instabilité politique dont souffrent le pays et le manque de 

moyens. Par ce passage,  l’auteur met en avant le courage et le sacrifice des ancêtres. Ainsi 

que pour montrer que toute ces présomptions sur l’abondant et la   mauvaise stratégie adoptée 

par les ancêtres pour la libération, n’est qu’une compréhension erronée de l’histoire. 

Son absence dans le texte arabe revient au fait qu’il touche à la fierté des ancêtres, le 

lecteur arabe peut l’interpréter comme une ingratitude  pour les libérateurs du pays, alors 

qu’ils ont versés leurs sang pour les futures générations. 

Exemple 6 

La traduction de l’auteur 

« L’arrivisme prenait des allures de catastrophe et la corruption s’était installée 

dans tous les rouages du pays » (page 278).  

Le texte source  
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 " (190)صفحة حتى الفقراء يظنون أن لهم قسمة و نصيبا فيها...عقمت الدجاجات. " 

L’auteur a ajouté ce passage pour montrer que l’arrivée du colon a fait naître chez le 

peuple algérien l’inconscience collective et la division pour survivre. En procédant ainsi la 

manipulation du peuple algérien est plus facile ainsi que le contrôle des situations de crises et 

de révoltes. La division donne lieu à la faiblesse,  agir et combattre en petits groupes sans 

moyens séparés ne constitue pas une menace pour le colon, car il s’est assuré que la 

bourgeoisie reste à l’écart de la révolte. 

L’auteur n’a pas mentionné ce passage en langue arabe pour ne pas humilier la société 

algérien parce qu’elle s’est laisser corrompre au début par le colonisateur, alors que le sang 

des pauvres coule. 

Exemple 7 

La traduction de l’auteur 

« Ses partisans voulurent assassiner le coureur étranger mais ils finirent par 

l’accompagner à l’aéroport, en triomphe, leurs mouchoirs mouillés par l’émotion et le 

remords, grâce aux arguments de leur idole qui les avait vite ramenés à des sentiments plus 

généreux »  (page 321). 

Le texte source  

مد الانهزام و لكنه م زال يعرف أين يضع أقدامه... النكسة في و لاول مرة عرف سيد أح "

 " ( 229)صفحة حالة الوضوح و الشقافية لم تعد  نكسة إنها هزيمة. 

L’auteur insère ce passage dans le texte français dans le but de montrer que le peuple 

algérien n’est pas rancunier, respecte la victoire acquise loyalement. Aussi pour montrer que 

les personnes cultivées orientent la population vers la bonté de l’âme non pas vers la violence 

et le sang pour des choses qui n’en valle pas la peine.  

Ce passage n’est pas mentionné en langue arabe pour ne pas transmettre au lecteur 

arabe l’idée de désespoir du peuple face à une toute petite défaite.  
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Exemple 8 

La traduction de l’auteur 

  « Elle fuse, intraitable. C’est ton Coran qui est la cause de notre asservissement 

notre malheur, tu ne peux pas le nier…Cette sourate est édifiante… Elle se passe de 

commentaires ! Il se tait. Ses oreilles bourdonnent des récitatifs monocordes d’antan. »  

(Page 184). 

Le texte source  

لن أحدثها عن ذلك و بنيتي تلومني. يا للمصيبة... كيف عرفت  ꜝ مسكينة المرأة العربية" 

 " (.115صفحة حكاية الشمع المسروق من سيدي عبد الرحمان؟ و العادة السرية؟ )

Même si le roman écrit en arabe tente de faire évoluer la société algérienne, il est vrai 

qu’il fait usage de versets coraniques mais sans les commentés pour autant. Cela dit, lors de la 

traduction, nous remarquons que l’auteur inséré une critique vis-à-vis de cette religion qu’il 

considère comme la raison principale des malheurs et au recul de la société algérienne en 

général, ainsi que de la situation médiocre de la femme algérienne en particulier.  

BOUDJEDRA n’a pas mentionné ce passage dans le texte source car il ne pouvait 

critiquer la religion étant donné que la société la considère comme le pilier du pays, la critiqué 

c’est  démonter ces pilier, ce que la société n’aurait pas toléré. 

Exemple 9  

La traduction de l’auteur 

« Mais où étiez-vous donc, les ancêtres, lorsque les conquérants ont assailli le pays, 

baratté son cadastre, renversé sa géographie, momifié ses habitants, déplacé ses bornes ?  

Où étaient-ils ces ancêtres dont tu te gargarises ? Des tribus, des sectes, des serfs, des 

laquais et quelques roitelets jaloux de leurs quelques mètres carrés, imbus de leurs 

prérogatives étroites, imprégnés de leurs archaïsmes, gavés de leurs privilèges…  Où 
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étaient-ils donc nos ancêtres archaïques ? Ce pays a toujours été une corde à linge  pour 

sécher les mouchoirs de ses pleureuses… » (Page 184). 

Le texte source  

 " (116-115صفحة مهلا سالمة، تثور... و كيف اقتحموا البلاد و استعمروها. )" 

Même si la traduction du roman par BOUDJEDRA a pour but de valoriser la société 

algérienne aux yeux du lecteur français, n’empêche que dans ce passage il blâme cette société 

de s’être laissée envahir par le colonisateur aussi longtemps, et d’avoir laissé la population 

souffrir autant. Aussi même si dans ce passage l’auteur blâme la société, il montre la cause de 

la souffrance du peuple. Comme il dénonce la corruption par laquelle les tenants du pouvoir 

se sont fait avoir rien que pour leurs bienêtre, sans se soucié du reste de la société. 

L’absence de ce passage en langue arabe peut être justifiée par le fait que l’auteur ne 

voulait pas souiller  la mémoire des libérateurs du pays, aussi le lecteur arabe n’accepte-t-il 

aucune critique vis-à-vis de la guerre. 

Exemple 10  

La traduction de l’auteur 

« Parce qu’il avait fait ce qu’il fallait, préférant laissait la place à ceux de la 

génération de Salma, révoltée, décédée et ne larmoyant pas sur cette légende des ancêtres 

héroïques, et, leur reprochant au contraire d’avoir trahi, de s’être laissé avoir pendant des 

siècles et des siècles » (page 364). 

Par ce passage que l’auteur a inséré dans le texte français, il est vrai qu’il montre que 

les ancêtres ont commis beaucoup d’erreurs à cause de l’analphabétisme, mais la nouvelle 

génération est intelligente et elle n’est pas facile à manipuler. Ce passage est ajouté pour 

décourager le monde extérieur de toutes tentations pour se servir du peuple afin de pénétrer 

dans le pays. 

Ce passage n’est pas mentionné en langue arabe, car l’auteur vise dans cette langue 

uniquement l’évolution de la manière de penser de la société arabe non pas de ressasser le 
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passé et de blâmer les ancêtres, ni de remettre en cause tout ce qu’ils ont accomplis pour la 

libération du pays. 

Exemple 11  

La traduction de l’auteur 

« Leur belle calligraphie par des lettres que le plombe imprime mécaniquement, 

sans aucune chaleur humaine ni aucune émotion » (page 127). 

Le texte source  

.  و العصر يفرض نفسه و الحداثة تسيطر على الحالة... فيأخذ يتجول من طاولة إلى مائدة" 

 " (75صفحة )

BOUDJEDRA a inséré ce passage pour montrer au lecteur français, qu’en dépit de la 

technologie qu’a laissée le colonisateur, rien n’est aussi chère que ce qui est réalisé avec 

acharnement et lutte.  

L’absence de ce passage dans le texte arabe peut être dû au fait que l’auteur ne veuille 

pas dévaloriser cette technologie aux yeux du lecteur arabe, surtout qu’il en a besoin pour se 

remettre des ravages de la guerre et évoluer aisément et rapidement, ainsi pour ne pas lui 

parler de lutte alors qu’il vient juste de sortir d’une guerre. 

Exemple 12  

La traduction de l’auteur 

«Les colons en avaient pris ombrage et n’aimaient pas trop cet intellectuel qui 

apprenait le français à leurs filles et se payait le luxe d’être le meilleur coureur du pays » 

(page 145).  

Le texte source  

( و يهتم 800و  400و  300و  200و  100يتسابق مع الريح على المسافات القصيرة )" 

 " (86صفحة سريع. )متر حواجز...فلا يغلبه أحد. كلما جاؤوا بعداء  1500بسباق 
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Par cet exemple l’auteur veut montrer au lecteur français l’injustice et la haine du 

colonisateur envers la société algérienne, aussi démontré que le colonisateur n’avait nullement 

l’intention de promouvoir cette société mais uniquement utiliser ses ressources pour servir ses 

intérêts.  

Dans cet exemple BOUDJEDRA, décrit le mécontentement du colon par l’existence 

de personne intellectuelle qui peut réveiller la société et l’incite à combattre l’ennemi. Ce 

passage n’a pas été motionné en langue arabe car le lecteur de ce texte connait l’histoire, donc 

c’est un fait qui ne lui est pas inconnu.   

En analysant les ajouts insérés par BOUDJEDRA dans le texte français, nous 

constatons qu’ils sont de natures différentes et traitent plusieurs thèmes. Ce ci dit, certains de 

ces ajouts ne sont pas logiques, ils sont le fruit de l’esprit créatif de l’auteur, donc ils ne sont 

qu’un rallongement, ils n’apportent aucune masse informative. Parmi ces ajouts : 

Exemple 1 : 

La traduction de l’auteur 

« Chiffres magiques parmi tant d’autre. Les jeux de hasard nous étaient interdit, 

mais nous aimons faire des paris, à tout bous de champ et sous n’import quel prétexte : ῎ 

regardez bien, messieurs et mesdames… »  (Page 322). 

Le texte source  

... حرم الميسر علينا و نحن نعشق المراهنة...  "هذه حمراء، هذه كحلاء...لا حيلة" " 

 " (.230صفحة )

Exemple 2  

La traduction de l’auteur 

« Il se tait, baisse la tête, veut laisser passer la tornade, mais au fond, il aime ses 

colères, comme une pluie bienfaisante, elle le lave de ses lâchetés, de ses hésitations. Il 

trouve qu’elle en rajoute, qu’elle réagit épidermiquement et veut faire diversion » (page 

185).  
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Le texte source  

و من رواسب العهد العثماني إلى الانقلابات العسكرية يتضح الأمر و يسري السلك " 

 " (116صفحة الواصل... أعطيني شايا من غلايتك العظيمة. )
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3-3-2 l’Ellipse  

Exemple 1 

Le texte source  

أنت ثوري عم الطاهر و تسلك )عفو ليست هنالك أية علاقة بالسل( هذا آني و وقتي: سوف " 

زهرة النرد و قراءة الفناجين المقلوبة و ضرب الخفيف ...أضرب  Ịتعود إلى الميدان حتما. أضرب خمسة

خمسة، هل تراهن؟ ما أردت. إلا بكارتي. فقدتها نكلة. هكذا. تخلصت منها. لا أتذكر أين و مع من. 

م الظل. أتراهن؟ زهرة النرد سبعة، يقضيب. آلة. شيء. هل تترك العود معوجا؟ باستقامته يستق

رتي. تخلصت منها نكلة في الرجال. ألاف القرون من الإستغلال. لذا، أنا معك، خمسة...إلا بكارتي. بكا

الطبقة التي تحن إليها. بلا شعارات يا راجل أكره الشعارات، أنا بورجوازية صغيرة. صغيرة لكن  نم

 " .( 114صفحة ) منقوضة...

La traduction de l’auteur 

« Je n’y suis pour rien ! Mais alors, qu’est-ce que l’histoire ?... il n’avait jamais 

oublié ni l’histoire, ni le Coran (Page 183) ». 

Dans cet exemple BOUDJEDRA mentionne l’un des sujets tabous de la société 

algérienne relatif à l’honneur et à la dignité de la femme et celui de la famille, dans cet 

exemple Salma parle librement avec Tahar comme si c’était quelque chose d’ordinaire. 

 Par cet exemple BOUDJEDRA tente de faire sortir la société de cette mentalité 

fermée, alors que lors de la traduction on ne trouve aucune trace de ce passage car chez le 

lecteur français cela ne constitue pas un tabou c’est quelque chose d’ordinaire et de courant, 

donc ça ne sera pas quelque chose de nouveau pour lui. L’usage de ce passage en langue 

arabe a pour but de mettre fin à ce tabou.  
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Exemple 2 

Le texte source  

لا ادري و هناك حروب أخرى لا تستعمل فيها الأسلحة المقاتلة الفتاكة، و هي تلك التي " 

نخوضها ضد الآخرين و ضد العالم كله. لعل هنا يكمن معنى الثورة... لا بد من شن حرب أهلية داخل 

" (. 231ة )صفحة كل واحد منا فنتغير كلنا، انطلاقا من نفس المبدأ مستعينين بنفس الوسيل  

La traduction de l’auteur 

« C’est peut-être là que ce située le point de convergence de l’histoire… les pauvres 

se laissent faire (Page 324) ».  

Ce passage est présent uniquement dans le texte arabe, car BOUDJEDRA tend à 

montrer pour le peuple algérien que leur façon de réfléchir est fausse. Aussi les problèmes 

existant  dans la société sont dus au fait que chacun agit pour son propre intérêt, il n’y a 

aucune conscience collective. L’auteur incite le peuple à revoir sa manière d’agir, se fixe un 

but commun qui profitera à toute la société pour qu’elle  puisse avancer, car ces conflits 

d’intérêts et contradictions ne feront qu’empêcher le pays d’avancer. 

Lors de la traduction BOUDJEDRA ne fait aucune mention de ce passage, car c’est un 

fait qui n’a aucune relation avec l’histoire mais avec la manière de vivre de la société. Donc 

l’auteur n’a pas envie de montrer au lecteur français la déchirure existant entre les Algériens. 

Exemple 3 

Le texte source  

هناك مراحل لا بد من اجتيازها و المرور بها و حتى الوقوف فيها طيلة مدة لا يمكن لأحد " 

تحديديها بالضبط. كل فرد منا راح يتخيل مع الأيام و عليها الفقراء يعودون بخفي حنين. لا شيء. 

نجح فيها إنهم يقلدون الانتهازيين، لكن الانتهازية ليست بالشيء اليسر ) موش غير أجي و ازدم( لا ي

إلا القليل و هكذا تصنف الطبقات و ينتشر الاحتكار و يعيث النهم و الجري وراء البرق. لقد راح أثرياء 
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الثورة يخزنون ثرواتهم داخل الصوف و المطارح التي ينامون عليها و يحتالون و يتضخمون )صفحة 

190.)  " 

La traduction de l’auteur 

« Il se riait de lui-même… nous avons eu faim très longtemps (Page 279) ». 

Dans cet exemple l’auteur dévoile l’égoïsme régissant la société algérienne, aucune 

charité envers les pauvres, ce qui a donné lieu aux classes sociales. L’auteur montre qu’après 

la guerre chacun a pris un chemin qui n’en profité qu’à lui au lieu de sortir le pays de son 

agonie.  

La suppression de ce passage, lors de la traduction est dans le but de ne pas dévoiler 

l’absence d’une politique commune. L’auteur ne fait pas mention dans le texte français, car 

cela dévalorise la société algérienne aux yeux du lecteur français, or que lui fait en sort de 

glorifier ce point de vue. 

Exemple 4 

Le texte source  

لأن شعوبنا لطالما ترقبت زمنا تاريخيا هاما تسترجع فيه إعلامها و وزراءها و ساستها...  "     

ت بفخر و اعتزاز يوم الانتخابات، اعتقادا منه أن له دورا يلعبه و لو مرة في غرة... و لا الفقير يصو 

يتركه يفلت من يديه و هو يعلم علم اليقين أن الانتخابات في وطنه لا تتجاوز الشكليات و هي مجرد 

 " (. 231تمظهر بالديمقراطية...  )صفحة 

La traduction de l’auteur 

« Les laskars se moquent des chefs, les raillent, rigolent et s’esclaffent en les 

écoutant faire des discours… voila donc l’histoire ! (Page 325) ». 

 Dans ce passage, BOUDJEDRA manifeste le rêve du peuple d’un changement dans la 

stratégie politique régie par l’intérêt personnel des tenants du pouvoir, et ce en dépit de 
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l’accomplissement de son devoir et son soutien pour l’autorité qui ne lui accorde aucune 

importance.  

 L’omission de ce passage en traduction est due au fait que l’auteur le considère 

comme un point faible pour la société algérienne, un moyen qui peut porter atteinte à sa 

sécurité. L’auteur vise uniquement à transmettre l’histoire au lecteur français non pas d’ouvrir 

une faille dans la société.   

 Exemple 5 

Le texte source  

أحدهم. زعموا أن... لنترك الجاحظ و ذبابته، فنحن الذباب. تقصدرت  لست أدري."       

 " (.190)صفحة  مراض الاجتماعية  و العاهاتالمدينة. تضمخت. مرضت بكل الأ

La traduction de l’auteur 

« Toi. Aussi !... Mais où est donc l’avant arde et  où est donc le peuple ? (page 

279) ». 

 BOUDJEDRA omis ce passage lors de la traduction, car il insulte le peuple algérien 

en le comparant à un insecte à cause de ses comportements qui emmène de lui. Ces 

comportements ont ouvert la porte à la propagation de toute sorte de maladies sociales. Cette 

comparaison est faite dans le but de faire réagir le peuple pour qu’il change de manière de 

procéder. Cette omission est justifiée par le fait  que l’auteur ne veut pas dévaloriser la société 

algérienne aux yeux du lecteur français. 

 Exemple 6 

Le texte source  

و تطالع العديد من الكتب و المجلات و تحمل في حقيبتها اليدوية صفيحة من أقراص منع  "    

" (.118)صفحة  الحمل...  
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La traduction de l’auteur 

« Fumait ses deux paquets de cigarettes, ne faisait pas ses vingt-cinq ans… tombait 

amoureuse (page 188) ».  

 Dans cet exemple BOUDJEDRA mis l’accent sur  le développement de la femme car 

elle est devenue cultivée après une longue lutte. Aussi montre-t-il son opposition à la société, 

car la possession de la pilule par une jeune femme non mariée constitue une honte, et une 

transgression des coutumes algériennes.  

 Ce passage est inexistant dans le texte français car cela pourrait créer l’ambigüité dans 

la compréhension étant donné que ces agissements n’ont rien de nouveau dans cette société, le 

lecteur ne comprendrait pas pourquoi l’auteur met l’accent sur cet aspect. 

 Exemple 7 

Le texte source  

حرة طليقة، لا تعرف ماذا تفعل بحريتها، ترجع إلى البيت في ساعة متؤخرة، لا تبالي "  

 " (.118)صفحة بالصعاليك الذين يجوبون الطرق و ذكورهم بين أفخاذهم تتلوى عطشا و رغبة 

La traduction de l’auteur 

« … avait perdu de vue toutes les amies qui avaient compté dans sa vie… elle 

revenait toujours très tard (page 1881) ». 

 A travers cet exemple BOUDJEDRA montre pour la société algérienne, que même si 

la femme transgresse les traditions transcrites par la société ne signifie pas l’indignation, mais 

uniquement  vivre librement. L’absence de ce passage dans le texte français c’est parce que 

l’auteur ne veut pas montrer au lecteur français que la société prive la femme de ses droits. 

 Exemple 8 

Le texte source  

إلى أين الذهاب؟ المدينة تغلق أبوابها و حوانيتها و قاعاتها في الساعة الثامنة. لا يبقى فيها "      

إلا دوريات الشرطة راجلة أو ممتطية سياراتها الزرقاء. قاعات السينما لا تعرض إلا أفلام تجارية و 
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يتبادلها أبطال الفيلم. أنه الحرمان لا يشرب الخمر. يكرهه. منذ الجمهور متعربد يضج لمجرد قبلة 

الصغر يكرهه و قد كان ينظر إلى أخيه يتغلغل يوما بعد يوم في الهذيان الرعاشي ويفقد أجزاء من كبده 

 " .(119من جراء الإشقرار الذي أصابه و هو مدمن على شرب الخمر)صفحة 

La traduction de l’auteur 

« … ses chagrins secrets et discrets, et quand il quitte l’hôpital… il met un disque de 

musique (page 190) ». 

 Dans cet exemple BOUDJEDRA dénonce les agissements de l’autorité envers la 

société, car elle prive cette dernière de ses libertés en plus de faire en sorte de garder la société 

endormie, dans le silence en mettant en sa disposition des futilités pour l’aveugler. 

 L’auteur dans sa traduction a omis ce passage pour ne pas transmettre une telle image 

de la société algérienne pour le lecteur français, une image qui montre que l’Etat n’a aucun 

respect pour le peuple et ne sert que sa soif du pouvoir. Charles BONN justifie la 

différenciation du contenu d’un texte écrit par un auteur en changeant de destinataire comme 

suit : 

 

  

 

 

 

 

 Exemple 9 

Le texte source  

 " .  (121مات ماهلر في البندقية و أنا أموت في هذا الوطن الملعون...)صفحة "  

 L’identité de mon dire, dans un contexte culturel ambigu, 

dépendra, plus que de mon identité de locuteur selon mon état civil, du 

lieu culturel depuis lequel, effectivement, je parle […]. C’est-à-dire 

qu’elle dépendra en partie du code culturel et littéraire que 

j'emprunterai pour signifier. Et elle dépendra aussi de l'identité de mon 

allocutaire implicite : à qui mon texte s’adresse-t-il ? Mais aussi : par 

qui cherche-t-il à être reconnu comme texte, c’est-à-dire comme parole 

acceptable – et mieux encore – littéraire ? (BONN,1985, cité par 

LOTODE,2005 :8) . 
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La traduction de l’auteur 

« Pauvre Mahler. Incompris et impuissant… Au fur et à mesure que la musique 

s’amplifie et se surcharge (page 193) ». 

 Dan cet exemple, BOUDJEDRA montre le désespoir du peuple à cause des 

interdictions et des traditions imposées par les ancêtres qui l’étouffent et l’empêchent 

d’exprimer ses désirs. Au moment de traduire le texte en langue française, l’auteur omis ce 

passage car il a pour but de montrer pour le lecteur français les sacrifices du peuple  pour 

retrouver sa liberté, non pas de lui montrer son insatisfaction et instabilité.  

 Exemple 10  

Le texte source  

خلاقا مبدعا، مغامرا، متاجرا، أما الآن فأصبح حذرا، لا يوظف الإقطاع العربي الإسلامي كان "  

أمواله إلا فيما لا يغني و يترك للدولة الأوزار الأخرى، قتلتنا المقاولة و المقاولون و الدجالة و 

  " (.191)صفحة  المداجلون

La traduction de l’auteur 

« Il n’y a pas de pont entre le peuple et l’avant-garde mais un précipice 

vertigineux… il ne trouve pas de nom à la poule (page 279) ». 

 Dans cet exemple BOUDJEDRA déplore l’époque où la société innovait. Il lui 

reproche le recul qu’elle marquait car elle s’est laissé avoir par l’individualisme. Ce passage 

n’a pas été traduit vers le français pour ne pas offrir une preuve écrite du recul  marqué par la 

société arabe, un recul causé par l’anarchie économique. 

 Rachid BOUDJEDRA par l’utilisation de l’ellipse, fait perdre au texte français son 

poids culturel. Nous remarquons la suppression des expressions idiomatiques, l’auteur 

n’utilise pas  leur d’équivalents dans la culture française, car dans le texte français il y a 

aucune expression idiomatique de cette langue. Il se contente de les traduire littéralement, ce 

qui fait perdre le sens véhiculé au lecteur français. 



Chapitre Ш Méthodologie, corpus d’étude et analyse 

 

 

67 

 BOUDJEDRA en utilisant la suppression cache les défauts de la société algérienne, il 

ne garde que ce qui est purement historique qui fait l’éloge  sa société. Il y a également des 

suppressions faites par l’auteur qui, certes, ne changent pas le sens, n’y font pas perdre du 

poids sémantique par leurs absence mais il n’y a aucune logique ni explication à leurs 

omissions.  

Parmi ces omissions : 

 Exemple 1 

Le texte source  

بمنضدة الطاهر الغمري المنقوشة ) أي نوع من الخط؟ كوفي، ثلثي،  فيضمها ظلها فتحلم"  

نسخي، لم تسأله( و تحلم بالوردة الصفراء المزروعة ) بدأت تشك فيها، تظنها اصطناعية( و تشعر و 

 " .(122هي تحلم أنها لم تكن أبدا في حياتها و في أية لحظة من حياتها ) صفحة 

La traduction de l’auteur 

« Elle rêvait de beaucoup de choses, faisait de petits rêves qui s’accolaient les uns 

aux autres et finissaient par se recouper… Elle oubliait ses mort (page 194) ».  

 Exemple 2  

Le texte source  

قضية الفقراء و هل صحيح أن السرطان... تقرمط، تزنج، تمركس آمن بالقضية، "  

المستضعفين. لكن بلا شعارات عم الطاهر، أرجوك. أهلا بنيتي. كرهتها أيضا لكثرة ما رددتها و في 

 " (.115اليوم المعهود تركنا القطار يفوتنا، لكن التحقنا به... )صفحة 

La traduction de l’auteur 

« Elle n’a pas pitié de mes poumons… il n’en restait pas beaucoup (page 184) ». 

  Par la présente analyse, nous remarquons que le bilinguisme chez Rachid 

BOUDJEDRA lui a été un obstacle, car sa connaissance des deux langues l’avait amené à 
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trahir le texte de départ. BOUDJEDRA n’a pas pu refreiner sa tentation d’innover et de créer 

en traduisant, ce qui a donné lieu à une réécriture non pas à une traduction.  
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Conclusion générale  

Tout au long de notre étude, nous avons fait une courte présentation du bilinguisme et 

de l’autotraduction dans le cadre de la littérature maghrébine d’expression française. Notre 

étude se base sur l’autotraduction du roman التفكك écrit en arabe, traduit vers le français                    

« Le démantèlement » de l’écrivain algérien Rachid BOUDJEDRA.  

A partir de ces deux romans  nous avons essayé de déterminer le chemin suivi par 

l’auteur pour traduire son roman  de l’arabe vers le français afin qu’il soit compris par le 

lecteur francophone. 

Dans son roman écrit en arabe التفكك, BOUDJEDRA s’adresse à la société algérienne et 

en l’invitant à développer sa façon de penser et de s’ouvrir sur le monde extérieur. Alors que 

dans le texte français l’auteur change de locuteur, il s’adresse au lecteur français dans le but 

de lui transmettre l’histoire algérienne, ainsi que pour mettre en exergue ce but il s’est 

inconsciemment appuyé sur la théorie du skopos à travers deux procédés l’étoffement et 

l’ellipse.  

BOUDJEDRA présente ce roman sous forme d’un dialogue entre un ex-combattant 

Tahar El-Ghomri vivant clandestinement à la fin de la guerre, et une bourgeoise Salma qui 

travaille à la bibliothèque nationale, qui vit sa vie différemment de celle de toute autre femme 

traditionnelle car elle s’oppose aux traditions de la société. 

Au début de notre étude, nous sommes parties de l’idée que le changement de langue 

d’écriture par BOUDJEDRA était un obstacle pour son esprit créatif avec la nouvelle langue 

d’expression qui est l’arabe.  

Le bilinguisme de l’auteur s’est avéré un handicap pendant le processus de rédaction 

en langue arabe, qui est monopolisé par la structure française. Aussi en langue française 

remarquons- nous l’absence d’une autre culture à part la culture maghrébine alors que cette 

version est destinée exclusivement pour le lecteur français. 

Le fait que BOUDJEDRA soit un écrivain, il n’a pas des connaissances très 

approfondies  des normes de la traduction c’est pourquoi il a pu enfreindre ces règles. Donc il 

aurait provoqué des changements au cours du processus de traduction, ces changements nous 

laisse supposer que la traduction du roman « Le démantèlement » est plus qu’une traduction.  
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Dans cette version l’auteur a fait preuve de beaucoup de créativité en traduisant, ce qui 

nous amène à considéré ce travail beaucoup plus  comme une réécriture que comme une 

traduction. 

Après l’analyse du texte original « التفكك »  et sa traduction vers le français                         

« Le démantèlement », nous remarquons un grand décalage que sa soit dans le nombre de 

page ou dans le poids sémantique des deux textes. L’auteur était fort influencé par la langue 

française, bien qu’il rédige en langue arabe c’est la structure française qui le régit comme le 

mentionne Aida BAMIA : 

 

 

 

 

 

 

 

  

Le bilinguisme d’un auteur ne lui ouvre pas les portes de la traduction, car cette 

activité est soumise à des conditions que l’auteur n’arrive pas à respecter en traduisant son 

œuvre.  

L’autotraducteur se donne le droit de changer ce qui lui fait plaisir, car les deux 

versions sont de sa propre création, par conséquent le produit réalisé ne peut pas être 

considéré comme traduction proprement dite mais comme une réécriture, comme le montre 

Rachid BOUDJEDRA : 

 

 

Le lecteur est fortement frappé par l’étrangeté de son style, très 

différent d’une écriture arabe, même de celles qui aspirent à un 

renouvellement ou à une révolution formelle, comme les œuvres de 

l’égyptien Jamal Al-Ghitani. L’âme de la langue arabe - si l’on peut 

définir l’entité d’une langue - est absente de ce roman. Les mots qui 

composent les phrases créent un espace sémantique nonarabe. Ils sont 

utilisés dans un contexte qui rappelle la syntaxe française. L’expression 

artistique du livre est fortement imprégnée du style français, d’une 

manière sûrement inconsciente vu la longue période pendant laquelle 

l’auteur a manié la langue française. (BAMIA, 1989, cité par El-Ogbia, 

1995 : 44). 
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Il est vrai que BOUDJEDRA par la traduction de son roman vise le lecteur français, 

malheureusement il n’a pas su comment le faire. En traduisant il a omis des passages  et des 

expressions idiomatiques très décisives dans la compréhension du sens et la transmission du 

message. BOUDJEDRA a également inséré des  passages dans le texte traduit appartenant à 

la culture arabe, ce qui a crée l’ambigüité dans l’esprit du lecteur français et ce parce qu’il n’a 

pas procédé à leur explication. 

Par cette analyse, nous remarquons que dans la traduction faite par l’auteur il y a eu 

beaucoup de changements. Pour que l’auteur transmette son message au lecteur français,  il a 

procédé à des ajouts et à la suppression de certains passages dans les deux langues. Tout 

comme nous remarquons l’usage de la structure française lors de la rédaction en langue arabe, 

ce qui est une conséquence du bilinguisme. Car il y a une influence mutuelle entre les 

langues, ce qui l’empêche d’être objectif en écrivant avec l’une des langues.  

De plus l’auteur n’étant pas un traducteur, il a enfreint les règles de la traduction, étant 

donné qu’il a fait preuve de beaucoup de créativité lors du processus de traduction, ce qui 

n’est pas permis pour un traducteur professionnel. 

« J’ai traduit moi-même le Démantèlement de l‘arabe au français […] En le 

faisant je me suis dans cette situation de vouloir dépasser le texte original. Il est 

vrai que dans le Démantèlement il y a plus qu’une traduction, il y a une réécriture 

; et dans L’Insolation aussi. Il y a une traduction enrichie. Il m’a été très difficile 

de ne pas me laisser tenter par un dépassement du texte original, par 

approfondissement, par élargissement de ces deux romans. C’est pour cela que je 

n’ai plus traduit moi-même depuis ces deux expériences. […] Je peux dire que je 

traduis toujours mais le fait qu’il y ait quelqu’un d’autres avec moi me permet de 

ne pas faire certains dépassements et donc d’être plus fidèle au texte. […] il y a 

toujours cette tentation qui existe, du point de vue de la traduction, de vouloir 

outrepasser le texte original et l’améliorer. […] C’est comme une lecture 

approfondie de ce que l’on déjà fait ; et il y a toujours cette tentation de vouloir 

gommer les imperfections du texte original. Ce qui est tout a fait légitime.» 

(http://www.academia.educ/6156621/lautotraduction_litt%C3%A9raire_entre_tra

duction_et_r%C3%A9%C3%A9criture_le_cas_de_Rachid_Boudjedra). 

http://www.academia.educ/6156621/lautotraduction_litt%C3%A9raire_entre_traduction_et_r%C3%A9%C3%A9criture_le_cas_de_Rachid_Boudjedra
http://www.academia.educ/6156621/lautotraduction_litt%C3%A9raire_entre_traduction_et_r%C3%A9%C3%A9criture_le_cas_de_Rachid_Boudjedra


Conclusion générale 
 

 

72 

Après l’analyse des procédés utilisés par BOUDJEDRA, nous sommes en mesure de 

confirmer nos hypothèses émises au début de notre travail.  

Rachid BOUDJEDRA est un auteur qui a traduit plusieurs de ses œuvres, mais cette 

traduction diffère d’une œuvre à une autre. Cela dit il procède souvent à des ajouts et des 

suppressions. La fréquence de ces deux procédés et leurs rôles dans la constitution du sens 

diffère selon le moment de la pratique de cette autotraduction. Si c’est une autotraduction 

différé ou une autotraduction simultanée.  

Dans son roman التفكك l’autotraduction est différée ce qui fait que l’ellipse et 

l’étoffement sont très fréquents, mais comment les résultats pourraient être si l’autotraduction 

est simultanée, comme dans le cas de son roman تيميمون  ?  
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Glossaire français/arabe 

 

Termes/ expressions  françaises Traduction en arabe 

Lettre A 

Allégeance culturelle ولاء الثقافي 

autotraduction ترجمة الذاتية 

Auteur traducteur   كاتب مترجم 

Autotraduction accompagnée  ترجمة ذاتية بمساعدة مترجم 

Autotraduction complète ترجمة ذاتية كاملة 

Autotraduction décentrée ترجمة ذاتية منحرفة 

Autotraduction différée   ترجمة ذاتية مؤخرة 

Autotraduction fragmentée  ترجمة ذاتية مجزأة 

Autotraduction naturalisante  ترجمة ذاتية تغريبية 

Autotraduction simultanée ترجمة ذاتية متزامنة 

Autotraduction solitaire  ترجمة ذاتية منفردة 

Lettre B 

Biculturalisme ثنائية ثقافية 

Bilinguisme ثنائية اللغة 

Bilinguisme acculturé anomique ثنائية اللغة مكيفة مختلطة 

Bilinguisme acculturé à la langue 2  2ثنائية اللغة مكيفة مع اللغة  
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Bilinguisme additif ثنائية اللغة مضافة 

Bilinguisme biculturel  ةيثنائية ثقافتخضع لثنائية اللغة  

Bilinguisme composé ثنائية اللغة مركبة 

Bilinguisme coordonné ثنائية اللغة متسقة 

Bilinguisme d’adolescence ثنائية اللغة  عند المراهقة 

Bilinguisme d’adulte ثنائية اللغة عند البلوغ 

Bilinguisme dominant ثنائية اللغة مهيمنة 

Bilinguisme équilibré ثنائية اللغة متزنة 

Bilinguisme monoculturale en langue 1  1 لغةفي ثنائية اللغة أحادية الثقافة  

Bilinguisme précoce consécutif ثنائية اللغة تعاقبية مبكرة 

Bilinguisme précoce simultané ثنائية اللغة متزامنة مبكرة 

Lettre C 

Code-mixing لغة مختلطة 

Corpus  مدونة 

Code-switching لغة تحويل 

Lettre E 

Ecrivain bilingue كاتب ثنائي اللغة 

Ellipse  حذف 

Emprunt اقتراض 

Etoffement  

 
 إضافة 
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Lettre G 

Genre littéraire جنس أدبي 

Lettre I 

Immigration maghrébine هجرة مغربية 

Interférence تداخل 

Interdépendance sémantique دلالي ترابط معنوي /  

Lettre L 

Langage لسان 

Langue cible  اللغة الهدف 

Langue maternelle اللغة الأم 

Langage mythique اللغة الأسطورية 

Langue nationale اللغة الوطنية 

Langue officielle   اللغة الرسمية 

Langue seconde اللغة الثانية 

Langue vernaculaire اللغة المحلية 

Littérature féminine الأدب النسائي 

Littérature maghrébine d’expression française غة الفرنسيةلالأدب المغربي بال  

Lettre M 

Mélange de langue مزيج اللغة 

Monolingue أحادي اللغة 
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Lettre R 

Référent culturel المرجع الثقافي 

Roman policier رواية بوليسية 

Lettre S 

Système linguistique نظام للغوي 

Lettre T 

Texte expressif   نص تعبيري 

Texte informatif  نص إعلامي 

Texte littéraire نص أدبي 

Texte opérant نص تأثيري 

Théorie du skopos   نظرية الهدف 

Traducteur professionnel    مترجم محترف 

Traducteur pur مترجم محض 

Traduction communicative ترجمة تواصلية 

Traduction littéraire   ترجمة أدبية 

Traduction littérale  ترجمة حرفية 
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 تلخيص رواية التفكك

يعتبر بوجدرة رشيد من أكبر الكتاب الجزائريين و العالميين، و هو معروف بميوله إلى التجديد و   

دفع الأدب الجزائري نحو التغيير، حيث أن رواياته تختلف كل الاختلاف عن مواضيع باقي روايات 

العربي عامة و  لقد خرج رشيد بوجدرة عن كل القوانين التي رسمها الأدبالأدبيين الجزائريين الآخرين. 

الجزائري خاصة، حيث أنه يتناول المواضيع الممنوعة من طرف المجتمع الجزائري و المتمثلة في الدين و 

 اسة و العادات.يالس

في رواية التفكك جسد بوجدرة رغبته في ترقية كيفية تفكير المجتمع الجزائري، فهذه الرواية عبارة   

طاهر الغمري الذي يروي تاريخ الجزائر خلال الحرب و الية عن حوار بين محارب في الثورة الجزائر 

 سالمة فتاة جزائرية متحضرة، عاشت بعد الحرب.

تصف الرواية وضعية الغمري الذي يعيش في عزلة عن المجتمع و وحدة تامة، بعدما أخذت   

ؤلم و المر، الحرب منه كل شيء، عائلته و أصدقاءه و لم تترك له سوى صورة بالية تذكره بماضيه الم

 أما سالمة فهي فتاة بورجوازية تشتغل في المكتبة الوطنية و تبحث على اكتشاف تاريخ بلدها.

تعرفت سالمة على الطاهر الغمري في طريقها إلى العمل حيث أنها تمر أمام بيته القصديري، و   

الأمر كانت سالمة هي  في أحد الأيام قررت الدخول و من ثمة بدأت العلاقة بينهما، غير أنه في بداية

الوحيدة التي تتحدث. كانت سالمة تروي لطاهر الغمري حياتها، وعلاقتها مع أخيها الأكبر، و عن كره 

 الأب لها لأنه يعتبرها السبب في عدم قدرة الأم على الإنجاب.

لم يكن الطاهر الغمري يرد عليها في بداية الأمر و يتركها تتكلم لساعات، تصف له سلوك 

ال و الملاحظات التي تسمعها منهم، فسالمة في هذه الرواية تختلف عن الفتيات الجزائريات الرج
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التقليديات حيث أنها ضربت بالعادات و التقاليد عرض الحائط، فلباسها يظهر أنوثتها كما أنها تدخن و 

طلب منها أن تدخل في ساعات متأخرة من الليل. كانت سالمة نروي له عن أخيها حميد الذي يوبخها و ي

 تغير سلوكها لأن الناس يتكلمون عنها و ينعتونها بالعاهرة.

لما كانت سالمة قد ملت من الحديث عن نفسها تسأل الطاهر الغمري عن الصورة الني يحملها و 

عن الأشخاص الموجودين فيها، يأبى عن الرد في بادئ الأمر لكنه في النهاية يستسلم لها و يروي حياته، 

 يخبرها أنه كان معلم قرآن ثم انخرط في حزب سياسي و شارك في الحرب. 

الغمري يروي لسالمة أحداث الحرب، و المجازر التي تعرض لها الشعب خلال فترة يبدأ الطاهر 

الاستعمار، اكتشفت سالمة أحداثا لم تذكرها كتب التاريخ رغم أنها تمضي معظم وقتها في قراءة الكتب 

لاكتشاف حقيقة التاريخ. أخذت سالمة تسأل الغمري عن أصدقائه الموجودين في الصورة و هو يخبرها 

المصائب و العذاب الذي مروا فيه وعن طريقة موتهم البشعة، حيث أن أحدهما مات محروقا و هو  عن

 حي و الآخر تم ذبحه بسكين قديم و آخر انفجرت عليه قنبلة.

كان الطاهر الغمري مصابا بسرطان الرئتين إلا أنه رفض المعالجة رغم توسل سالمة منه أن      

غمري رفض العلاج لأنه يحس بالذنب تجاه أصدقائه الذين ماتوا في عذاب يقبل مقابلة أخيها، حيث أن ال

و قرر الموت مثلهم في عذاب. كان الغمري يعيش في أوضاع مزرية إلا أن سالمة استطاعت إقناعه 

 على تغيير وضعه و الاهتمام بشكله إلا أن ذلك كان فترة قصيرة قبل موته.

ته يسبح في دمه، لقد مات الطاهر الغمري تاركا لها في أحد الأيام ذهبت سالمة لزيارته فوجد

 يومياته التي دون فيها الأحداث التاريخية و السياسية التي عاشها خلال الحرب. 
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Résumé du roman en langue française 

Rachid BOUDJEDRA est connu pour son penchant  pour la critique de la société 

arabe en générale et algérienne en particulier, ainsi que pour son renouvellement thématique 

dans ses romans. Il tend à faire évoluer la société algérienne, l’amener à s’ouvrir sur les autres 

cultures. Sa manière de rédiger et ses thèmes lui ont valu beaucoup de critiques de la part des 

autres écrivains magrébins et algériens, ainsi que du lecteur qui le repousse. 

Dans son roman التفكك BOUDJEDRA matérialise son rêve, il utilise deux personnages 

pour dévoiler les obscénités et les défauts de la société algérienne.  Le premier personnage 

c’est Tahar El-Ghomri, un ex-combattant de la guerre de délibération, il le décrit comme une 

personne brisée par la guerre pour la quelle il a sacrifié tout ce qui est important dans sa vie, 

sa femme et ses deux filles ainsi que tous ses amis, et maintenant il vie isolé et renié par la 

société.  

Le deuxième personnage est Salma, une jeune fille bourgeoise travaillant à la 

bibliothèque nationale. L’importance de Salma consiste en sa façon de vivre qui diffère de 

celle des autres femmes traditionnelles, car Salma s’oppose aux règles et traditions imposées 

par la société, ce qui lui à valu la haine de cette société. 

BOUDJEDRA utilise deux personnages de sexes différents car la société s’oppose à 

l’idée qu’une femme ai un contact avec un homme étranger, autre que les membres de sa 

famille. 

Dans ce roman Tahar El-Ghomri vit dans une cabane isolée en haut de la ville, dans 

une situation pitoyable. La rencontre  avec Salma est due au fait qu’elle passe chaque jour 

devant sa cabane pour se rendre à son travail, cette cabane intrigua Salma pendant long temps. 

Un jour elle décida d’enter dans sa cabane, et depuis elle va le voir régulièrement, elle lui 

raconte son enfance, sa relation avec son frère aîné et la haine qu’éprouve son père envers 

elle, car il la considère responsable de l’impuissance de la mère à avoir d’autres enfants après 

elle.  

Au début de leur relation, il n’y avait que Salma qui parlait et Tahar El-Ghomri 

écoutait, elle lui racontait a propos de la mort de son frère, la maladie de son père, le 

comportement des hommes envers elle et leurs commentaires ainsi que de la tendance 

sexuelle de son frère Latif.  
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Quand Salma en avait marre de lui raconté sa vie, elle l’interroge sur la photo qui ne le 

quittait jamais et sur l’histoire de chacune des personnes y figurant. Au début Tahar El-

Ghomri ne répondait pas à ses questions, à fur et à mesure qu’elle lui raconter sa vie elle brise 

la glace, et il commence à lui parler des personnes de la photo.  

Il lui dit que c’était ses camarades de guerre, ils sont tous mort, une mort pitoyable et 

douloureuse. L’un d’eux était brulé vif, le deuxième égorgé à l’aide d’un couteau usé et le 

troisième il a explosé une bombe sur lui-même. Il ne reste que lui, qui souffre du concert des 

poumons, et refuse de se faire soigner  en dépit des supplices de Salma de faire venir son frère 

pour l’ausculter, car il veut mourir dans la souffrance comme ses amis. 

Ensuite Salma tenta de le faire sortir de sa misère pour qu’il profite de la vie, il refusa 

au début de peur  de se faire prendre alors qu’il ne possède aucun papier d’identité, mais au 

finale il accepte.   Mais ses changements dans sa vie ne se sont produit qu’un peu de temps 

avant sa mort. 

Un jour Salma était allée le voir, elle le trouve baignant  dans son sang, il est mort. Il 

lui laissa les cahiers dans lesquels il avait inscrit tout les évènements produit pendant la 

guerre. Salma passa tout son temps à dévorer ses cahiers et à déchiffrer leurs contenus. 
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 المذكرة ملخص

في مذكرتنا هذه قمنا بدراسة ظاهرة الترجمة الذاتية و الثنائية اللغوية في الأدب العربي باللغة 

    leو ترجمتها إلى الفرنسية  بوجدرةالفرنسية، تمركزت دراستنا حول رواية التفكك للروائي الجزائري رشيد 

démantèlement  خلال دراستنا قمنا بالمقارنة بين الروايتين  العربية والفرنسية، حيث لاحظنا وجود .

فرق كبير بينهما سواء في الحجم أو المعنى الذي يؤديه كل من الكتابين، انطلاقا من هذه المقارنة يمكن 

ابه يمثل عملية شاقة، كونه لا يعرف معالم الترجمة، بالإضافة إلى صعوبة القول أن قيام الكاتب بترجمة كت

إتباعها. هذه الصعوبة تعود إلى كون ميزته ككاتب تتدخل و تسيطر على مهمته كمترجم، فالكاتب خلال 

ترجمته لمؤلفاته يسمح لنفسه بالقيام بتغييرات على مستوى الترجمة ما يستحيل للمترجم الحر القيام به، 

 الكاتب المترجم يقوم بالخلق و الإبداع.ف

بين  الفصلخلال دراستنا لمدونتنا لاحظنا أن  كونه ثنائي اللغة و الثقافة فإنه من الصعب عليه 

اللغتين، حيث نلاحظ استعماله للنمط الفرنسي خلال الكتابة باللغة العربية، كما أنه يدخل الثقافة العربية 

و يقوم بحذف الثقافة العربية عند الترجمة ما يسبب خللا في ترجمة رشيد في اللغة الفرنسية دون شرحها أ

 بوجدرة، بالإضافة إلى أن ذلك يخلق سوء فهم عند المتلقي الفرنسي.

في  باستعمال تقنيتينن الكاتب قام أ لاحظنا ن العربي و ترجمته إلى الفرنسيةخلال مقارنتنا للنصي

ق هدفه في كلتا اللغتين، التقنية الأولى تتمثل في حذف من أجل تحقي ضوء نظرية السكوبوس و ذلك

بعض التفاصيل التي ينقد فيها المجتمع الجزائري ما قد يؤدي إلى التقليل من احترامه في عين المتلقي 

لا إلحاق الضرر به، أما التقنية الثانية إلى التقدم المجتمع ب الدفع الفرنسي، فهذه التفاصيل من شأنها

ة بعض التفاصيل لا وجود لها في النص العربي  و كان هذا من شأنه الاعتزاز بالمجتمع تتمثل في إضاف

 الجزائري و تضحياته، عدم ذكر مثل  التفاصيل يعود إلى علم المجتمع الجزائري بها.
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بما أن رشيد بوجدرة كاتب و ليس مترجم  فإنه بالإضافة إلى الإضافات و الحذف المبرر هناك 

ككاتب، ما يمكن  تهباب الاختراع و الإبداع كون طبيعلها أي مببر بل هي من  ليس يبعض التغيرات الت

 لا كترجمة لرواية التفكك. لى اعتبار ترجمته ككتاب جديدأن يؤدي بنا إ

 

 

 

 


